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CHRONIUE DE LA SEMAINE

< AFFAIRE â1orrison est
solideCment installée sur
le tapis ; le meurtrier oc-
cupe énormément J 'tten-

,. tion publique et paraît
plus difficile à tr-tquer

- que la bête dlu Gévaudan,
4 .~ (le fameuse mémoire.
V On en parlera ,3ous le

chaum bienlongrtenps.
C'est Un sujet très ait-

trayant, mais je n'en par-
- let-ai pas, de peur ('être

traité dIe raseur.

Il y a des gens qlui cherchent .ib décider l'et-vacher à
demander l'aman, en lui assurant qu'il échappera à la
potence et qu'il sera envoyé en prison.

La perspective est riante pour lui, vraiment
S'il lit les correspondances (le priso nniers libérés que

publient depuis quelques jours les journaux anglais, ça
doit le tenter considérablement.

Il parait, en effet, si ceux qui le savent par expérience
et qui en parlent sont dignes de foi, que le menu des
h8tels du gouvernement est excessivement maigre. Les
messieurs qui y séjournent font un carême de trois cent
soih*ante-cinq jours par année commune et de trois cent
soixant-six jours toutes les fois que, pour suivre les
ordonnances du pape Grégoire XIII, on ajoute un bis
sexto au mois de fév'rier.

Un régime pareil est suffisant, ma foi, pour dégoûter
n'importe, qui de la prison.

Quelle horreur! se voir privé de la liberté, être enfer-
nié entre quatre murs, gardé malgré soi et, par-dessus le
marché, n'avoir à absorber que clos mets de crève-faimn

Les gens libres se nourrissent comme ils l'entendent;
tous les jours on on voit, au Richelieu et au Windsor,
qui mangent à ventre que veux-tu, moyennant un peu
d'or.

Et l'on ne distribue que du gruau, du boeuf et du pain
aux malheureux qui donnent on paiement leur liberté,
le seul bien de la vie, comme lit ]a chansoni

Ni café, ni bière ; pas même un pau vre petit verre <le

Mais c'est une abomination ; c'est un abus do pouvoir
tout à fait eflfrayant 1,

En ces ternies, ou à peu près%, exhalent leurs plaintes
ceux qui ont purgé quelque condamnation.

Infortunés criminels

Mais combien n'y a-t-il pas dle pauvres diables inno-
cents, îans feu ni lieu, souventes fois forcés, pour apaiser
les cris (le leur estomac vide, de serrer d'un cran leuir1
ceiniture, qui seraient en droit (le leuir répondre, comme
Guatimuozin à soli ministre.

"Et moi, suis-je sur un lit (le roses?
féioiîi cette femme qui, il y a quelques jours, sur sa

demande, a été envoyée en prison et, en plus, condamnée
aux travaux forcés, parce qu'elle n'avait aucun moyen
d'existence et désirait être mise à l'ab>ri.

Oui, la prison et les travaux forcés, v'oilà tout ce que
nous soînn.es 0en éLttdofi aux déshémrités de lat fortun
que poursuit le guignon.

C'est triste ; on1 le sait, on se le (lit et o11 S'eu émeuotti;
iaiis le mouvement s'arrête là.

On n'ignore pas qu'il est iimmoral que l'innocence soit
logée avec le crimie, sous un mêème toit, et traitée avec lat
même rigueur; on est convaincu qu'il est injuste qu'une
tache indélébile, une condamnation, soit imlprimiée anî
dossier de maheuretux dont tout le tort estIlde n'av'oir
pas (le ressources.

Mais qu'importe à lat majorité ; quel intérêt a-t-on UI
.%'occuper (le cette question ?

Ça a r«it ceux (lui s'y dévouerait?

-Non, sanis doute.
Aussi trouve-t-on plus avantageux de brûler dle l'en-

cens sous le nez de Pierre, Jacques ou Paul ; d'écrire dans
les journaux le longues colonnles cie "coînlplillellts .'I
l'adresse (le tel gros bonnet dlonit lat Vanité flattée sera1

,généreuse, ou de travailler pour' tel individu qui sera
recon naissan t.

L'intérêt pers3onnel prime tout
Voilà la raison vraie pour laquelle la classe indigente

est si maltraitée et le sera longtemps encore: ça ne!

payerait pas die s'occuper d'elle LÉ ANEAT

Samedi, 20 avril 1889.

"LA CORDE AU COU"

Notre feuilleton - Arrachée (ie la tombe" finissant!
dans le présent numéro, et la " Folle cdu Mont-Royal"t
dlevant être de courte durée, nous commençons aujour-
d'hui la publication de ««L-.%Conmi).. Cou, " l'un des
roinanscl'Emnilp Gaborieu.qui ont obtcnu le plus (le succès.

On sait que les oeuvres de ce romancier captivent dèsi
lat première ligne et émeuvent profondémient.

Que ceux qui savent lire le lisent, et que ceux qui nie
savent pas lire se le fassent lire.

MI. Sylva Clapin, l'élégant écrivain canadien, qui a
résidé plusieurs années a Paris, est revenu à MNontréal
où il doit se fixer avec sa famille.

.Notre compatriote nous revient avec une charmante
Parisienne, qu'il a marié là-ýets.

On annonce le mariage de Mlle Hectorine Antoinette
Duhamiel, fille de M. Josephî Duhamel, C. R., avec M.
Charles Delanou de Boutteville.

La cérémonie aura lieu à l'archevêché et lat bénédiction
nuptiale sera donnée par Sa Grandeur 'Mgr Fabre.

PETITE CORRESPONDANCE

Inescius, Quëffec.-Vons devez offrir la main à une dame
pour l'aider à descendre de voiture, dec muéme à un homme s'il
est votre supérieur ou d'un âge avancé. Vous ne devez pas
attendre qu'on le demande.

Mfme C.-L'organisateur du concours de Bébés devra, ces
.jours-ci, rendre visite à tous les exposants pour leur donner
tous les renseignements nécessaires.

J11me A. L.-Vous pouvez compter sur une orgarnisation
parfaite.

Mime W. D.-Prîére de nous donnier votre nom et votre
adresse. Nous inscrirons votre bébé avec plaisir.

Coinité d'amusemie.-Les noms dle Mlles Hubertine G.,
iNarie-Louise L., 0. B., Evoline Q., Georgine R, Blanche L.,
Ernestine C., Fabiola N., sont inscrits à ce comité. Merci de
votre bienveillant empressement.

1

L'organîisateuir de cette mierveilleu.se attraiction Fait unt
dernie r appel à\ toittes les peirsonnes dési mises dc'x poser.ý
dIe lui ad(resser leurs delmandles sains retardl, car la listv~
est Presque entièremnen t couverte.

Les concurcents déJà inscr'its sont beaux de constitu-
tion et (le gyentillesse, et ofrrim'ont tun spectacle qlui fora
grand honneur aux exposants, et granld plaisir aux visi-
teu rs.

L'o-rganisattion i iiiiicle à imerveil le, et nous Sommmn'.ýS

sûr d'un succès équivalent aux succès obtenus clans les
grandes villes européennes et auéricaines, où l'on at l'ha1-
bitude (les conlcours (le ce genre.

On procédera prochainement à la dé~coration et à
l 'ai nénageijneni t d'une grande s aile publmique, laquîelle
oflrira aux concurrents, exposants CZ visiteurs, tout le
confor't et I 'agrésineCi t possibles.

On compose le jury et le comité, d'amiusemnent,
lesquels donneront p)leine saqtisfaiction à tous.

PIlusieur's citoyens éminents prononcer'ont (les discours
(le circonstance, ài la) suite (le l'adrIlesse d'ouverture (le
Sont Honneur le imaire Grenier, qlui at cil la gracieuseté
d'accorder son patronage à notre entreprise.

Voici lat liste dles prix

ter pr'ix ....... Une médaille d'or et $25.00
2mle prix......" d'ar'gent et .920.00
31110 prix...... (l e bronze et 91.5.00
4îne prix .......................... 9810.00
-5tiecprix .......................... $5.00

Et dzoe mentions honorables'

En outre des prix ci-dessus, il y aur'a distribution
de riches cadeaux àt tous les concurrents, de lat part (le
l'organisation et de personnes éminentes désirant coopé-
rer à notr'e succès.

L'organisation vient de conclure un arrangement avec
la meilleure maison de plîoto-gm'avuro de Newv York,
pour la publication di.-lportraits on grand (les bébés
qui auront obtenu une distinction dans le concours.

Il est donc fait appel à~ tous les beaux bébés (lu pays.
Qu'on s'inscrive de suite.

L'OîRGANISÂTEURI,

W. A. GREuNIER,
Directeur de LA VI E ILLUSTRÉ~E

AlrIme siloulezs.v..m donner le noîxi de votre
enifant et votre adresxe. Le vêtement des concurrents est
conmposé d'une simple chemtisette décolletée aveuc Mnches
courtes. En recevant votre adresse, o1n Vous Commnuniquerai
personnellemiemt tous les renseignemenits nécessaires

Afime /.-Le nombre des concurre'nts cest actuellement dte 38.,

iltA. ,.I- Le seul costume (les concurrents sera umme
chemisette. L'entrée dles concurrents et (les exposants est grit.
tuite. Les numéros portés par les enfants seront distribués à
l'ouverture dtu concours. Inscription faite.

CONCOURS 1DE BBÈ~'S

( )RG N SIPlAiU "LA iEJL.u'tIE"



LA VIE ILLUSTRÉE

LA PEUR DES INNOVATIONS

S'il y a une chose au monde que je trouve bête, c'est
d'entendre dire, lorsqu'il s'agit d'innovations : Mais ça
ne prendra. pas, ça ne s'est pas fait encore ici !

La prudence est assurément une belle chose, mais il
ne faut pas la pousser jusqu'à la peur et la bêtise.

Quand je vois tout leurir ailleurs, et que nous ci
sommes encore a nos vieilleries renouvelées des Grecs,
ça m'agace terriblement les nerfs !

Il semble que nous n'ayons confiance qu'en les choses
qui ont, depuis très longtemps, reçu le baptême le
l'étranger.

Je n'avance rien de trop en disant qu'on a planté ici
les poteaux de télégraphe contre le gré de certaines

gens, que c'est malgré elles qu'on peut, par le téléphone,
se parler à trente lieues à la ronde, tout aussi bien que
nez à nez ; qu'on voyage en chemin le fer au lieu de
voyager à pied ; qu'on ne s'éclaire plus à la chandelle !

Quel reproche n'avons nous pas à lfaire à ces gens-là ?
S'ils étaient nés dix siècles plus tôt, ils seraient plus

dans leur sphère, et on ne les aurait plus dans les jamnbes
occupés à entraver la imarche lu progrès. Et de plus, le
capital qui leur est, échu, et qui dort dans leurs coffres,
serait tombé dans les mains d'hommes en mesure de le
faire fructifier.

Nousi avons cette habitude invétérée le tout emiprun-
ter le vieux de nos voisins. Eux ont toujours du neuf
qu'ils puisenit uni peu partout, et avec lequel ils font
magnifiquei. nt leurs affaires. C'est là, leur richesse.

C'est surtout à Montréal qu'on rencontre de ces ci-
croûtés, de ces routiniers. Quel énorme capital est laissé
inactif dais les hani<¡ues, ie rapportant aux dépositaires
qu'un minice intérêt 1N'est-ce pas assez pour faire r'ager
les gens d'entrepris le voir ce capital dormir, tandis
qu'il pourrait tant i'profiter, non seuleeit à ceux lui
sauraient l'utiliser, mais au pays tout entier?

L'état d'apathie dans lequel nous vivonis est dû à ces
capitalistes routiniers. Ils sont cause que l'industrie, le
haut commerce. les chemins le fer et toutes les grandes
entreprises fluviales et terrestres sont passées entre des
mains étrangères. J'entends parler ici des intérêts le
notre nationalité et des capitalistes canadiens.

Qu'on m'indique une seule grande afl'aire commandée

par nos capitalistes canadienîs, et je le rétracterai bien
vite. Mais on ne peut pas, car les Anglais et les Ecossais
ont tout accaparé, et accapareront bien vite le peu que
nlous cominanlons

A qui la faute ?
C'est à ces capitalistes qui ont peur les innovations,

et dont l'esprit des atraires consiste à faire une forturie
conmîe on faititl iunemaison : c'est-à-dire on posant pierre
par pierre. On a peur le mettre cent piamt'-es à l'enjeu,
lorsqu'il s'agit d'en réaliser mille. Quand on place cent
sous, on veut une garantie d'égale valeur.

Je vous demande l'utilité de ces capitalistes, qui ont

pourtant notre considération, not-e respect. Quel bien
font-ils à leur pays ? Cherchez même, chez eux, le nioin-

dre acte de clhairité. Je vous assure que vous n'en trou-

vorez pas.
Harpagons, allez !
Parlez-leur de leur manque d'esprit d'entreprise ; par-

lez-leur d'innovations. ils vous rIpondlronlt : Mais 'a ne

p7'Cnmi?' pas ici! Je connais beaucoup d'Anglais et
d'Ecossais qui sont prêts à répondre qu'au contraire, ça
prend bien !

Nous ne manquons pas de Caiadiens d'entreprise à

Montréal, mais ce qui leur nanque c'est le capital. Je
pourrais citer les centaines de cas où ces hommes auraient

fait dans certainies entreprises, le colossales fortunes,
tout en faisant du bien à leur pays, s'ils eussent été secon-

dés par le capital des leurs. Et ces entreprises et ces for-
tunes, que sont-elles devenues ? Elles sont passées dans
des mains étrangères.

Voilà le fruit le notre capital.

Ne pourrait-on pas réagir contre cet état de ,choses?
Je vous assure que oui.

Que les vieux de la vieille qui ont amassé des dollars

dans un temps où il ne fallait que de la routine et de

la persévérance pour réussir, en finissent avec leurs folles
craintes, qu'ils entrent hardiment en lutte avec le capital
de l'élément étranger, qu'ils suivent les jeunes qui mar-
client avec le progrès, qui le dévancent même, et quand

un des nôtres a l'idée d'une grande entreprise, qu'on
n'aille pas dire qu'il rêve, mais qu'on le seconde avec du
capital!

Et quand quelqu'un parle d'innovations, qu'on étudie
son idée et qu'on le seconde, si son projet a du mérite,
au lieu (le le décourager, comme on ne manque jamais
de le faire.

En tout cas si nos capitalistes veulent dormir sur leurs
piastres, qu'ils se taisent, qu'ils croupissent dans leur
apathie, leur indifférence ; mais qu'ils ne cherchent pas
à couper les ailes des jeunes qui veulent prendre leur
essor, à leurs risques et périls.

JEAN CRAVACHE

SIR THOMAS GLADSTONE

Sir Thoias Gladstone, second baronet, de Fasque et,
Balfour, dans le comté de Kincardine, lord lieutenant et
" Custos Rotulorumi " le ce comté, est mort le 20 mars,
à sa résidence, près le Lau rence Kirk.

Il naquit le 25 juillet 1804 et était le fils aîné de sir
John Ghadstone (créé haronet le 18 juillet 1846) et de
Anne, fille de M. Andirew Robertson, prévôt (le Dingwall,
Rosshire. Il était le frère du très honorable William
Ewast Gladstone, docteur en droit civil, ancien premier
ministre.

Il reçut son éducation à Eton et à Clhristchurichl,
(Oxford) où il reçut le grade le bachelier ès-art, en
1827 et celui le maitre ès-art on i1830. Il fut nommé
docteur en droit civil en 1853.

Il fut élu inembie lu parlement pouir Queenborough
en 1830, pour Portarlington en 1832, pour Leicester en
1835, et pour Ipswich on 1842.

Le défunt baronet se maria, le 27 août 1835, avec
Louisa, seconde fille le M. Robert Fellowes, de Sho-

tesham Park, comté de Norfolk.
Il laisse une fille et un fils, Sir John Robert Glad-

stone, troisième baronet, député lieutenant de Kincar-
dine et ex-capitaine dans les Coldstreami Guards, qui
naquit on 1852.

LA SCIENCE DE LA VIE

Contre la conscience il n'est point de refuge;
Elle parle en nos coeurs ; rien n'étouffe sa voix.
Et le nos actions elle est tout à la fois
La loi, l'accusateur, le témoin et le juge.

Chacun a ses défauts, et vous avez les vôtres
Indulgent et sévère, honnête homme et chrétien,
Toujours pardonnez tout aux autres,
Jamais ie vous pardonnez rien.

Au restaurant.
-Comment, vous nie comptez ce pigeon onze francs?
-Oui, monsieur.
-Qu'est-ce qu'il avait donc d'extraordinaire ?
-Il était apprivoisé!

M. DESSAULLES.-ST. HYACINTHE

Nous continuons notre série de portraits des maires

de nos principales villes, par celui de M. Dessaulles, de

St. Hyacinthe.
Cette jeune cité est une (le celles dont l'avenir est le

plus brillant.
Saint-Hyacinthe, sise sur la rive nord de la rivière

Yaiaska, ne compte que cent et quelques années d'exis-

tence. La date relativement récente de sa fondation

s'explique par le fait qu'à la découverte du pays les pre-

inters colons s'établirent autour de Québee. et de Mont-

réal, et sur les rives (lu St Laurent.
Des bords du grand fleuve la population pénétra peu à

peu à l'intérieur, surtout vers le sud-est, atteignit la

rivière Richelieu et se déversa ensuite dans la magnifi-

que plaine arrosée par l'Yamaska.
La ville est située au centre d'une seigneurie d'une

superficie de 36 lieues. Cette seigneurie fut accordée, le

23 novembre 1748, à Sieur François de Rigaud, seigneur

de Vaudreuil, fils du marquis de Vaudreuil qui, pendant

21 ans, gouverna la colonie de la Nouvelle-France.
Cinq ans après, cette seigneurie fut acquise, pour le

prix minime (le quatre mille francs, par un citoyen de

Québec, M. Jacques Hyacinthe Simon de Lornie," entre-

preneur pour les plates-formes et affuts d'artillerie pour

le service du Roi en ce pays."
Les personnes qui ont connu le Saint-Hyacinthe d'il

y a vingt ans avec le Saint-Hyacinthe actuel, ne recon-

naissent plus cette jeune cité. Après l'incendie de 1876,
il v eut une transformation complète.

Saint-Hyacinthe porte l'empreinte (lu progrès moider-

ne. Ses rues sont bordées d'arbres, ses maisons construi-

tes avec goût plaisent à l'œil ; les jardins, les bocages
embellissent les nombreuses villas qui bordent sa niagni-

tique avenue ; ses maisons d'éducation, ses églises, ses

comtiunautés et ses autres édifices publics frappeni par

leur grandeur et la beauté de leurs proportions. Le pare

au Milieu duquel s'élève le collège est remarquable par

ses fleurs, ses jets d'eau, ses statues, ses kiosques, ses bois

résineux et ses grands ormes. La rivière Yanaska cein-

ture la ville ; la belle nappe liquide qui s'étend au-des-

sus (le la chaussée, semblable à une glace de Venise, est

sillonnée parl d'élégantes embarcations, pendant que, vis-

à-vis la partie industrielle, l'eau se précipite en cascades

et fournit une force motrice capable d'alimenter un

grand nombre de fabriques.
La cité (le Saint-Hyacinthe a ceci de remarquable,

qu'elle est à la fois un centre intellectuel, agricole et
manufacturier.

La ville de Saint-1-Iyacinthe est très certaiiemient un

des centres agricoles les plus avantageux <le la province,

i coiime elle est une ville manufacturière de renom, car

elle renferme des fabriques importantes.
Nous n'exagérons pas en disant que, eu égard à sa

population, Saint-Hyacinthe est, en toute probabilité, la
ville la iplus manufacturière du Canada.

La population de la ville excède 6,000 habitants elle
s'élève à huit mille environ, en comptant celle des villa-

ges de Notre-Daine, de la Providence etde Saint-Joseph

qui touchent aux bornes de la cité. En y comprenant les

habitants de la paroisses de Notre-Dame de St. Hivacin-

the, le bureau de poste de la ville dessert une population

d'environ onze mille âmes. Toute cette population est

exclusivement canadienne-française, à I'exception de 300
personnes à peu près qui appartiennent à différentes

nationalités.
L'avenir sourit à Saint-Hyacinthe ; elle marche dans

la voie du progrès ; il y a de l'activité partout, et sur une
population excédant à peine 6,000 âmes, 1500 personnes
au moins trouvent de l'ouvrage dans les fabriques qu'elle
possède, sans tenir compte des petites industries.

Melle Bébé commence à lire dans les premières pages
de l'histoire sainte.

Tout à coup, elle s'interrompt:
-Alors, Adan, il était tout seul sur la terre, lis,

maman ?
-Oui, ma chérie.
-Ce pauvre homme ! Comme il devait avoir peur des

voleurs!
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LA VIE ILLUSTRÉ~E

CARNET I)'UN BOLIE question. Le thé d adns la théière n'en sortait plus. ECHOS DES IHÉATRES ET CONCERTS
Les feuilles Contractaient un bail emnphytéotique polir

lIESi'EiTE M15~BE D'NE JSONi)Eî>EION l'occupation de la théière. Les Couches de thé s'y super-
posaient pendant dix ou douze mois. Vers Noëil ou le

qu~'touour gadé iii ~ <f~C'jour (de l'Ali seulement, lat maîtresse (de latmaison vi-
qlsiniUsols le pension OÙ le (lestin dans sscoasses bonne femme, que l'amoncellement (les fellescroait, la

décres etvouluque e pztsi)-e (iloi(l(.feanélleesidans llsa
déetsa ol u epasis jeqe t d ~téécaugmuentait la foic. ubevg le55piSOl

vie. îîaies.

a *n i m e applle p rtcui1entune lais'on OÙ l YÏ Venons m aitenant au beurre. C'était (duli fort lon
a ue \îngiuîe dannées larcie nt six bohèmîes de litlburrie, vous m'ni'itende% bien, lorsque je dlis fortL, je ne

p)lus llevnexii ritu itorpemnsetpet'ne sers pas (le l'adverbe. Le beurre était fort dlaits toute
cii oisuit radu de renière lass de 'écoe m litaieî force (lu1 mot. Il avait (le plus le goûît(de tinette, et il

de Quèbec, tintéLtiîutit de cinièmisie aminée et Un était agrémienté par (les mouches copieuses qui avaient
appren tiîou rnilste. trouvé Ila mort dans la substance grasse et onctueuse

Lonit Ça plmytit lit pensionien m on naie do- singe. 'I'"" lorsqu'on retapait ses formnes.
les samiedis ils épluisient lies trésors de diplomnatie Pol' Le pensionnaires arriéré.s, il v'a sans dire, n'avaient
1rettler le jour dul paiement en espèces sonnantes. LitPas le droit de s'ériger cen critique des articles du menui.

mîtîtess (e l nnîsn vai tti (UIL'do < 1 1 e fndit Cependant l'atis.teX . trouva moyen uni jour de
fileileillent ait feu de l'éloq1uence(le ses infortunés pieu-r opeî"faire comrnr à latnmaîtresse dle céans que le beurre

siontaies.Queque.foi Cefeuluidonnit ne ttiéemoucheté (levait être aboli dans le réfectoire.
assezviolnte pur l luir ~'oatîlourchoS'étuant alori s à table, il voit dlevant lui uin affreux pl-

elle parIaîtde recourmir à la policeîîmmîîicipale lpour P~~î quet de beurre outrageusemient émaillée dle mouches.
de chez elle l'individu dont les a'e'ae taient cris cjSsl'saîtal or'os 'nevi u~ee yi
lisès. fllelseimîent elle comnptait pari-li Ses féaux peu- pathique

sionaiesdeu co-mtits e nn v'auès qu sot ui -Mtadamue, lorsque j'étais cel pension à sein Freumîcisco, UIe jolie comîédie de M. Plîanupliile Leiiîay, intitttl40e
leur note régulièremient toits les seîmîe'lis. ce n oîefein otj1e u aplepu

l CDjurel anaunîiks:ol guttu chez 'utaisonni'eiemmedpar lie app ait lusle Rouye el Bleu, seîa joueé, le 26 courant, etl'Académie (deno1 éais mreléprlségards qu'elle aatpour'jMtsqed ube
sîonniire qui cassait l lit chuminée (de sa llame ià pètrole ïso mode.Je lui avais intimée( 1uCje n'avais aucuingrief NtsI(CdQubc
le lat rempiîlacer aà pr)opre's dépîens. Le tthiuet contre les mouches et qu'au Contraire je les atimais beau-

qui par Paccident ou auitremnent brisatit sa chemn ée étaiit' coup. Lat bonne d]alle nous enl servait à< toits les repas' avec Les portes le l'Acadeniie d!e Musique ont été closes
dent le pénblené-essit, le psse se lontle so 1. duant it einane ernère Semineuriitntdmîîs lapénile îeccsîb e î~ se lonues oire bceurrme, tuais seulement elle av'ait litprécaution tcl emiedrièe(eeneSit)d'h iver à lat lueur- d'unîe 1î'-cl1e fuiise. mîettre le beur-re dans une assiette et les mîouchecs dans On at comnmeîncé, le *22 courant, les relprésentations de

Da)ns une période dle 4quinze *ours trois pe lisionîMotiles une autre. ceux qui itimaiiient les mouches les 11iîèîan-!' lei niyie, Opéra comique déjà- bien conînu lu public
plissèrent leurs soi rées àlailè iu ,/t'ilutte'avol nirle iiiiiief re;lifIetavec le beurre à leur discrétion. noîraasCIi ééa
raire suiflisaîit pour remtplacer lol1bet 11,11 E écoutant Cette tiradle sitti ii<ue faite ein présence le La troupe R1udoîpli Aromison ou 775 flois Cet opéra

Vous parierai-le dele it literie (le etteilao. Les touts ses pens ionnuliires, lain aitresse (le pension devinitiComique unll' New-yoî-k casino "

petites Couchettes eni Uer aux articulationîs dou1tuýs et i:rougie cîiîiue pivoine. Elle reprit set Contit 1nc ;el Le clicetur est Comiposé de soixante voi.
aux~~~~~~~~~~~~~ 1)csma qiliîrs trillL iiuU a r-<tes îîistaîîits après et regardantlrit e pardessuls ses;

cul.ste Coilmlme le pra duo Iîlit so1'ir l<J elll10111111o estlnte
îîil cuch. \vois Fborl orelle. (e mt oeilI~ -M\onîsieur X. . . dlit-elle, avanit (lcpasser les î'emair- ]Heur1I-lits Von I3iulow, l'excentrique inîterprète(de

n'al pets (le îuplt itl eil espesins(l oi ê 1 0 q .es 8sut' limon1beurre, vous feriez umieux (leic edoiineri Wagner et de Beethoven, recevr-a 10,000, en plus <le

dir it q~ il a é é ''i mloîu re ave t cs îiîît lî s <e lîî ti tuelques pi stres -sui- v os arrérages. 1toutes ses d é.pe nises, iaturelle ii t., p li le.s q ua tre
cin b ois franc, taint il est, dur et urieopli ot lMustque ntso.rdies.semiainues qu'il pssracil AAmérique.
pln ues danis se*s ore-ill erspI , l Musiqu sursourd ialieLrideau tombe.

("esorel](qs Wnt pintde iiitde avec 'oreillr

(lela éen-it su Ic jiel eiiloiîîînt anttl'et.oiiiîîî-e 'Lundi, le 29) avril. aura lieu <duns lit salle dulit llé,ye
djiins les elitrîplpise auhilies Leur l-ouîit at tel-

leuîuiit eigtî 1ui'l ~ ~* ~-~-~-rSt. Jactques, coin des rues Ste. Ctutn et st. IDenis,
lr.,ru aurnr ~conceut-specttîcle, au béiiéiedeN.TncèeTîtII

et s'y Craîiî poiner îîes deu x mainsliSaln quumietltêtte If' iJES TII()iS Bl]! S'tl' S 'Par -îm i les ahmatenus qui prèteion t Ile nt'ecours cei
roulât ipas à côte dîtus le sommiieil le mîoind'reîmenît

__î_ cette Circonstaunce, il faut citer: MMN. [liéé Iavaulx,
agitLé.I

Et les drps lesl et lescuere qui'en Chaules et Louis Label le, A. MIiinville, E.)et. E.
(lap, coviepît-s coi c tes CiiLebel, A. Lacostel. Ielle «M. L. Libehlle et Mline A.

dirai -je ? lils avuienît les tIisttîetsiotis duls serviettes ot'ili- aire
nîi'crs dans les Timianslh ou"-coîses. Les ventilateurs s;V N.T îue 'yn anîsrls o îseaxSi
appelaient lélgioli et l'ir ut imtyjnutasi i rées (le lbienýisa-i.3ance, il est à espèrîer que le publlic î-eeon-

Apeine le pellîsitai- 'éai-il couché tt i 'cViit Iîat' o eoctîtte iitmtcm o ea oîe'

for-te taille, et d'mumîe constituitioni 'lesi plus î'ohîste.s. i
[mpossibledeti se souistrair'e à leurts attaques qui étaienît,
or'ganîisées d'auprès les règles stratégiqueis les plus suibtiles. i \AFI 'ÉTÉS
Unie fois cramnponnéeès à leutrt victime elles nie lat lâchaient! i
plus<le 1la unit. Elles pratiquaient tILS 1)lélbOtotlliCs concourîs d'hîarmîonie mîusicale
sur les endroits les plus senîsibles de soi) corps avec Le professur.-L a phrase est bienu, iais vouslis uissez
autant d'adresse (lue le meilleuir chiruirgien (le litville.pruerodqi rv tjusClrta.

Un mot mniitenanît (de lattable, c'était celle d'un L'Lu-puue C'estquierindiv e oi'scnetar hT'lève.-Ccs n 'netcplc
cllus q]ui payait Cinq cetîtimîs dut-s lat piastr'e. jelne vous

paî'lerîti pals tics viiles ai *jourdhuî, attendui que j'Ili
déjà tr'aitée cette questioni daims LA VIE IILtJU5Tlti'E, au ''n olc correctionnelle.

Lehapite (esntretntc ont ullsieit(ls elton"ci- nfitn iostatgaieimnet Blidiolisont à nous -Voici lat Cinquièmie fois que vous Coli)iurimis.sez iciLe af etrteitt cntnullmet lesreaton ci- Peltz 4àeu:le bédouin tombera, sous lis108 11)5p, pour ivr-esse mianifeste.
îmincl les avec la clîicou'ée. Lcs penionniitaires qui cil fui- Disait unlt vieux tr'oupier-, Conntu par~ soli couraýge. -Que v-oilez-vous mtouipr'ésidenit, c'est le imalhteur- qui
salon t ille gr-ainde consommiiatioiîn'éaentîiiittteinits Soli Camarade, alfetn itl'érmuitit: vont (a

pa lestééatrdg 'meiia-ir uitîir a "T'es danisl'errent-, imon bravec, à l'endr'oit dul langage. -je nie vois pas tr-op.gré Ce n'est pas 'petz 4 peu:, c'est pýeut à peut qu'on (lit. -Puisque le malheur <igîrit, le malhieur'eux doit
notr maîrese depenson.Que not.-Que si.-Très toît.-Raison salis contredit. l'être ... gris.INatin, midi et soir une tliièe cil fer blanc aux flancs -Voici le caporal, tiens, p)renons-le hotu'juge,

bossués et maculés par' des taches (le gratisse se Plaçait sur Et que lit pialmtei-este à, qui set voixl'due
la, table. Une mnaritor-ne à lat robe sttie et effiloqîtée faisait L'auitre : ' Cessez dîe grâce vos débats Entrec deux enfants
le tour (le la table et v'er'sait dans les tasses é5bréchiées Votre science est tropmal ipié.-Ahi d(it l'un, c'est patpa qui a une belle maîisonî,it!
et veuves de leurs anses, un liquide atyant un soupçon Moi, j'a tant Ilu donit-ricotte t ispirée, elle est couverte d'ar'doises.
(le la couleur or-dinair-e du bont-lié. L'infusion dle ce Lhé Dites <lotie peuh à peiJi, car- l'h est aspir'ée. » -Oli 1 celle le mon papa, à moi, est bien plus belle.
se faisait avant Chaque repascen jetant une Couple de M. le notaire disait encore tout àu l'heure qu'elle est cou-

%- Qretes %n isoupe le h àbn iîîam'chrlé dans le vase on LAYEI' verte d'iolîques h
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CAUSERIE FRANCO-CANAIENNE

ceinents stridents <le lat girouette qui orne mon toit, je Lstatiu otbacu hne tlustas
1 astepto Zgtonre: élis formations n'auront rien (le comparable à celles (le 'ani-

* Tout à coup, un bruit terrible, un coup de canon nue 1lnée dernière, qui furent à lieu pros nulles. Les9 vêtements
fait bondir entre mues draps. (le cette année (-)lt beaucoup dle grâce. Il en est un sur-

En me réveilant, je me rends compte que mes nerfs touit, un gradmneu u nèea oslssfrgs
avaient lei danse (le Saint-Guy', mou sang biondissatit par C'est une nouveauté qui plaira beaucoup, j'en suis sûre.
saccades dans mnes artères, le coeur mie montait à lat gorge atux femlmnes de bonit.

EN1 avec dles batteîmîeuts violents qui nmt'étoutraient. Lgrniîntaes idnele oie Le CorDg
J'avalis une peur bleue, est plissé et retenu àt la taille sous une ceinture de

OOP-NEInstinctivement, prompt comme la pen-sée, je (léel(crce velours en pointe ; un enmpiècement semblable or'ne le
8EL o eovr u 'f'rnsdîsiami rmlne haut dui corsage. Manches à la juive et grande jupe en

et assis dans mon lit, je mie prépar'e à être assoii. etelrcovatotlecsumme.

M U 8 EUni autre grand manteau si!tfait en surah mordoré,
* tres-catmbre sur les reins, froncé dev'ant, et garni tot

au tour d 'une g'rosse ruche.
LEMITIXLLe silence s'était fait, et sauf les trépidat~ions dle mes1 Comme vêtement pouîr touts leis jours,.0on reste fidèle à

MNoi,.ie commence à en avoir aissez du mistral. Ilrtères (lottje percevais nettememnt les sons dans la nuit, 1 laaqete(le coupe< simmble et trs jutée. Elle est
Je ne veux pas dire, du p)oète, quleje le ne i rur, in e 1ellat I <ailleurs le plus1 griecieux et le plus dIégangé (les véte-

mais (lu vent provençal qu'on appelle: mistral. ç, lie fuet pais 11 g.Iii ents pour jetune fille.
-h ici, je suis eni plein pay's (le Tartarin. Une rafale huritlante vient soudain se heurter à Ieserag-et ovr .r e tépu u jtnî

Vous crnnaissez Tartarin, le fameux chasseur dle lions,. earî'eautx, le chapleau iîobile (le ia echemîinée se met à:i en faveur. Pour accomupagner ce vêtement, on fait (les
le président dtu club) des Alpinistes de la Colline dit voi- tlrîncel' avec un br'uit de vieille féýraiille en délire, et une chemisettes, (les guimpes ou (les plastrons ein gaze dle
sina-e, l'aimable hiéros (le ])andet. salve 'le cailloux, briqutes, tuiles dégringrolent dans mna tolites les couleurs, ce qui dlonne une allure très Seyante

Moije e reconre tus es jursà-l chasse, où ses'cellilinée, avec des détonations a ébranler mes murs, (les: à l'ensemble.
exploits sont prodigieux ; aul café, oit sa î>aole est aussi ,rugci.ssements de bêtes fauv'es, dles sîtllei1entsi aiguis, touti A citer encore unme visite eni ottomiant avve mnanclips

violente et anfimée tille peu igne (le foi una .mnae 'l abba horibe. Courtes formées (le plutsiecuirsns de denîtel les pans
avec (les effets dle hanches et (lesroulements d'épaules 'Je saute hors<eno ie uîr nmij et rslîî' u e<eatn'îl l uasSt e p
(lui provoquent l'attenîtioin, dans les salons, où il cliztiite u111 coup d'o'ilI anxieux il inachiemminée, 'acott les, Cette visite se portait (lé *jà lannee 'ld'rnière.
toujours sa romance légendaire enfin au cercle, oùt il déjà ) ipo reil' la' fuite, et, Prévision d'unieode Deux nouiveautés chiarîmanîtes pour inr Opot
vante le beau pays qui l'a vu naitre. nient certain d.e toute nma vieille baraque le maison. beftuc<aîp 'îud colliers faits en petites pluiime.s ou fleurs, ou1

J'en fuls quitte pour' la peur, mais J'en ai assezd en fleurs, ou enh tilleJrce et cii rubani.is a chou sur
* *mistral. le côté. D'autre part,le ornements ein bouitons attei-

Il assainit l'air-, purific tout, c'est probable mais le guient dles pr'opor'tionrs invraisemlables. On en met sur
Si~ ~ ~ ~ C jaasc.rv dagosvnitnu ar i it,<able, il réveille brusquement les gens tranquilles, la, les gilets, sur les vestes, sur les jaqumettes. Le bois, le

ilsratéone(lsp-ors uli'nnt u fn cau nuit, ce qui est malhonniête pour un vent qui se pique iètal sculpté, ciselé, dloré, bruni, grravé font les fi-ais du
jou ls uêrdinau dnsleu otiism ciumatriue d'une certaine courtoisie. nouveau joujou dle la mnode. Les boutons peuvenît mêmne

Pleu-il es sntanes ntièesdevenir luxueux, lorsqui'ils sont, par' exelmplle, en nacre
Parfait. On ei) jubile, car l'eau est utile à la féconda-'*.tiéedtoesnncstpuvtsasriràos

tion(lu ol.les costumes. les unts sount énmillés dans le style Bouchler
Neige-t-il quelques fois. Les Marseillais, les -Nîmiois, les Avignonnais, les Pro- et Watteau ; les autres sonît ci or ou eliarrent. selriés
Ohi alors, on trouve d'excellentes excuses pour atté-: veuçaux enfin,ont une faiblesse pour lui. Ils lui liassent ses le petites pierreries.

uuer cette riguieur de lta température. v est extraordinai- 1 frasques, en souriant ('un air tiin.
re, depuis 1870, oit n'avait jnniais vu pareille chose, c'est! Bon dieu (le sort! disent-ils, avec cet accent ineffable
une année exceptionnelle, vous verrez l'hiver prochain. i qui fait leur for-ce, voilà encore le mistral qui fait des

Fait-il un froid de loup, comme cela arrive, nia foi, pari siennes.
trop souvent.- Et le soir après dîner, ils déplient fiévreusemnent leur

C'est assainissant, ç;a puifie l'air et c'est bon pour la journal, s'extasiant sur le noîmbre de cheminées qu'il a
.santé. démolies, des volets qu'il a enlevés, (les arblres qu'il a

ILe vent souffle-t-il en tempête, des mois entiers, et un déracinés.
ven t quti Assc bra&s et jain bes.j Les mnéridionaux sont tr-ès fiers (le leur mistral, parce

On lui donne raison, il chasse les miasmes délétères que c'est un vent que le nord leur envie. lils en sont pilus
qlui engendrenit le choléra. fiers que les Mlarseillais de leur Cannebière.

c'est ainsi pour tout. C'est louable et très légitime. Je les admire impitoya-
Car tout est parfait dlans le midi, même ses dléfaluts' bleineit <dans leurs goûteniais je mie permnets encore une

qui sont dles condiments- nécessaires pour apprécier ses fois de crier bieni haut: J'en ai assez avec votre mistral,
qiulités. laissez-mnoi dormir, au moins la nuit.

Je suis un peu (le l'opinion des mnéridionaux. J'aim-e
leur climat et je m-'en trouve bien; mais je commence à
en avoir assez (lu iistral.

Ainsi nous sommes à la fin du mois.
EhI bien, depuis le coin nienceinent, nîous ne pouvons

iguère sortir sans courir risque (e recevoir une cheminéeb1

ou un volet sur la tête.
Bien heureux encore quand on peuit se tenir debout

dans les rues.
Sitns coîîîpteî' les tourbillons de poussière qui aveu-

glCrent, et les avalanches le sable et de gravier qlui fouet-
tent le visage et arrachent vos manteaux,

Et dans l'intérieur des maisons, il faut avoir entendu
Ça.

C'est uni charivari à ébranler les nerfs les plus% solides.

Cii. nu:s EcoRREs.

CONCOURS D)E LAIDEUR

Un anéricain a 'initention d'ouvrir un concours d'un
nouveau genre (lui serait l'enver's de ceux organîisés à
Spa, Turin, Nice et Paris ; il s'agirait d'inviter à New-
York les ptws laides (lu monde et de donner tun pr'ix de
6,000 dollars à la plus hideuse d'entre elles.

Il est inutile le dire que les mortelles agr'émentées <le
dixîtres, eczémas, pustules et autres affections en 'idew se-
mont rigoureusement écartées et déclarées hors concours.

L'idée est origrinale-on devait s'attendre, du reste, à
la voir' germer dans un cerveau amnéricain-et nous lui
soudaitons le plus graund succès.

ROSE COUTURîm11.

DANS LA RUE

Les deux petites sot en deuil
et la plus grancle-c'est la imère-
A conduit l'autre jusqu'au seuil
De l'école priimaire.

Elle inispct(e dans le pallier
Les tartines (le coniture
Elt.jette un coup d'Seil au dernier
D)evoi r <lu cahtici 'eritir

Puis, comtme c'est un miatin froid
Où l'eau g#,le dans la rigole,
Et commue il faut quîe l'enfant soit
lût état d('entrer à l'é'cole.

Ecaruti le vieux châle noir
Douit la putito s'euamiLi<îlc,
L'ttiîée alors tire uit muouchîoir,
Lui pîrend le niez et lui lit: souffle.

ABIONN EMENTlS

Qu'il soit bient coitpri', aque l'abonnement e L,% ViL
IILUSTRÉEI est stricteîmenît payable ('avance, et quie 11o1S
n 'enIverrlons8 le journal à Lesute. itre d'essai. Cette
mnesure est prise eni raisoni (lu bon marchié(lit prix de
l'abonnement.

Qu'on) n'oublie p)as que LA VIE Ir1.1rmUTitïF, est le plu-s
.grand, le plus rihe, le plus vohuitineux, et le imoins Cher
de tous les jourtnaux illustrés dit inonide entier.

1. 1ieir soi r, tou t criiq iit chez tnoi, 1»es v'oIets gei gnaien t,
m tes Portes grinçaient sur leurs gonds, mes vitres fré-
missaient danIs leuir maistic desséché, les tableaux de mon
catbinlet, dansant au bout dle leurs ficelles, tapilicnt Vio-flemmîent contrec le muri, enfin le mistrail secouafit ma1~
demeure de fond en comble.j

J 'essayai (le le fuir en me couchant.
Bercé par' cette infernalec musiqueje réussis à t'~l

dormir, les oreilles pleines de. hurlements lugubr-es.
Dans mon soîmmeil, Je percevais vasx4ýuenient les 2i-
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CEr17El NOB3fLESSE'

Avec riilii le
C, <is'étonne

(le ce q1 ixe les jour-

ffran)çais a ienti
preque tous pu-

Le (le N ieiliLt
d'arriver (le France,

______danms la provinice (le

vicomte se fixera à
-. Sint Pierre, où il a

acheté des terra«,ils."

INM. le vicomte
se,.fixera. .(obser-
Ve le Cuduest

Ltit si mplemnent adorable!
IIl n'y ea que les imîtres d'hîôtels lorsqu'ils anntoncent

le dÎner. et~ les întaires lorsqu'ils demandent la permnis-
siuil qletaîîîlerla .1lecturîe (d'un11contrat (le mariage, qui
aient jamatis eml)oyé tune pareille langrue.

-It dire'(Ique nous vivons dans unt pays démnocratique!
Certes, il est surpreniant que' les titi-es (le noblesse et

les particules pro<duisent enicore cii ce pays, ea plein)
XiXe siècle, autanlt <lellc su notre i!îa'in.o

On dirait vraiiîent. que, coinie danis le bont vieulx
temps, nous 5OlIllul<MS enceore de simlupes serfs toult ispo
sés à batiser la ili n l(no, st'îgîî<:nrs les nobles e*t à nous

aplatir à leurs piedls.

Cependant, parmi ceux q1ui miît connu ou qui connais-

sent quelque vicomite, comte, baIron o)ilmîarquis, quel est,
'h omme kassez 'ém Ve l"spri td'observ'ation > oui

n a11Voir pli coistate'r 'que ces p<rsonaeges rie soit pas
p)lls ient<lill'sous attieinrapp)ort. que le commnhIti
des mortels?

Un hommenie<st au-es us. autres (Ille par la vertu
et par le iînéritie no'eseVient île vrudCme'it

le- proverb e.
or',<eni geilera I. le euýtll ilo' 1.1 t.,'l-no., nobles -iconitn-

poa isest. d'êtrc e l ils Il(- lvlr palot.
C'est un Ibiem il e'' lagag
Dire <que les 'lese'iilaîIits 'dus .1an'll iQleSs olILtots

l'Osit.iolk - mais il iii'.t î<''i. IIi ' le emisttto'' 1 n lsne
sont en rien supéî'îeuî'rs aux iijlsrtie.

(,ni ne devrait, 'iloti,'r rendre 'les îomieurs qlue

qîmuîl, par' <es a«tes, il 'eu ser'iîti.montres <ignPes.
La noblesse per<solle 1leo est. la seule <lue tou t. hommre

senisé doit reconnaîitre. var si. comme l'eécivait; Noë~l, la1.

source (le lat noblesse (-st quelquefois claire, les rui.sseaux
en sont troubles."

Que M. (le Tî'ois EtLoiles soit Vicomte, comîte, baron ou
autre chose, dle par unti de.!ses iîîliu x(du temps de pierre
l'Ermite ,;(lue set noblesse soit (le race, (es quatre lignes,

dle robe, de finance, d'épée, (le cloche. dc coutume; (lu',elle
ait été étatblie par lettres 0u1(lu'elle soit bâtarlde> il nl'en
est pas moins untisimiple particulier lie pouvant avoir (le
réels mérites qlue ceux quil acquiert.

Il est extraordinaire que lat France elle-même, le pays
du progrès par excellence, ie se soit pas dé.barrassée
depuis longItemlps (le cette ridicule coutume d'honorer
dans lai personue d'une nul lité quelconque un homme de
génie du XVITe siècle ou uin)brave à trois poils du temîps
(les cr'oisadles.

L'anl' dernier, les députés (le l'extrême gatuche ont.1
déposé sur le bureau (le lat chammbre, à Paris, un projet
de loi initcr<isaint le neiimie dans les journaux ou
dans les documents officiels les titres héréditaires.

Mu1tis il est probable que ce projet a sombré, car on
n'en at plus entendu parler.

Il fa-ut. sée que la, question reviendra sur le tapis
et (Iue la loi nie reconnatitra plus aucuni titre (le noblesse
si authentique qu'il soit. Pts plus qu'on n'hérite (les
qualités et du talent de son père on ne devrait hériter
(le soni blaiit.

Tel comte ou tel marquis (ui s'eiorgueillit. le sa niais-
sance et se considère bien supérieur à ses conte mporainls,
serait à peine capable dle garder les oies.

Le fils d'un a)ssasini n'est pas puni pour le crimîc coin-

mnis pax l'auteur le ses Jours. Pourquoi un indiviciui
bénéficierait-il dle lat distinction accordée, il y a (les

siècles, à un homme qlui s'est fait remarquer par 'SOn)
génie ou qui a accompli quelquec action d'éclat ?

RUYSDA.

ECHIOS DU SPORT

Le 1.5 courant, le président H-arrison a reçu à la Mai-
son Blainche, les membres des clubs Chicagro et Al

Les représentants le Johin L. Suillivan et de Jake
K ilrai n se sont rencontrés à -New-York, dernièrement,
et ont conclu les derniers arranîgemuents pour la prochiaine
l utte.

L'e 1er novembre dernier, nn.grile *Jote d'échecs

par' corr'espondance commîença entr'e Cinquante Joueurs
c nain .s et cililualite joueur-s Yankees. Decs cinqluante,
parties Comiîmencées, trois Seuleilent ont été ,îusqu a. pré-
sent termiînées. Deux <le ces lrti('S onit été gagnées pa1

lesl'autre par unltcana-liell. Cedene est nul

Mats<laSaureli i.le lutteur japoliais, est allé (lei
New-Y\ork à Sanî tranciseo. poulr eoinibttre, avec J immyî
Eaiqklîîeîi. Le Japonais devait lutter av'ee Tomî Conno's,

GRAPHIIOLOGI E

Par t 7l se 8I'.ifa,'c î

Le grand nombr'e de lettres que nous receývrons à ce
sujet nous obîkge à ex~iger les conditions suiv'antes (les

correspondants qui (lesi rent avoir l'analyse <le leur écri-
turec:1]. Ils devront avoir payé une anéd('abonne-
ment. '2o. Ils devront dire àet, el date ils se sont abon-
nés. 3olils écriront. au moins <ue page dle leur' p'opre
coinposition et dans lemr éci'i ture ordinaire, donnant leur
nom et prénoms, leur âge et le lieu de leur naissance
ccci est essentiel, Car nous trouverons là une garantie
de la bonne foi (le nos corresponidants. 'lo. Ils feront
connaîitre le nomiît auq1uel nous dlevrons leur répondlre.

Nous ne prétendons pas dlire lat bonne aiventure, ni
lir'e dans l'avenir ; nmais nous voulonsi donner une lbonne.
analyse <lu caractère (les correspondants qui se confor-
înleroiut à nos conditions.

Qu'on veuille b.-ien se rappieler qu'un abonmieiient nie
donne droit qu'à une seulle aiî;tly.ie.

Nos correspondants Son<t. priés (le nous faire rapport
de lit Justesse 'le nos anailyses. Ces rapports lie seront

livres; à lat publicité quavec lat permiussion d<es corres-

Ss'iisiQut'lec. -DVe taille asspz. grandte et elè"anit"
plutôt châtain aztt>u e ycux fonices ; nature harildie et cur-ieuse
tiC.9 instruite et îs'nseignve Vous t it cîcul' bieni fait pour
a huler., et avez.,(le bel les e't bonîssq u îls . Pli siolloilie très
syrmptilîi<uo et d'iîu eColier a gr ±éabl e.

R~ ~~~~~~~~~~~M1 o e, lo t'aI Oru 1 o use <nn 1 0<, :a-vie
à il ake llais l'el igageî i e.n t ayant. ét' luisieurs i'eux n uoirus. Alure vive et peu gnuciuse. 21 < le« kI '<u- ,

fois iloui'né, il ilianuoiîi la Par'tie. et pil nsymîîpathiques. Edutcation laissanît.à dsrr

* .L'.îE I, uébc.-P titî tille, et :tqlmi-l' lenlte; )(It
** clair, ye<uîxbleus :liattîre tiide eî <tinsoîîiante aîleîîî'' iw i.i

2< melthStaîlev, l'athlète et le '.sauteur' <e ponts 'Lion, etiiatiquaiîl. Ol ltiei. du 'Co(l<.L'. Il1 vous faud'rait
l.îiîi ohlîu, l'at, e 12couant.le aut e pus crna'- tre<dan<s hI'Coummer'ce, sous luge ,lîr,',î j',,dur'' e, tstîjcù., <'t.bin onua ai, e 2 ouan. e au l pusrena-penserî'àaprend m'et'yimne A in du doî <îîeî.à %an* ie iun 5<,;

qIimalle des5 aniale< <(lu ., lltitge.-l doc"lipilt(,>fs ; alor's le Courlage' et, *l'iit,tj'îi volis vîîd',u
Rev'etu <liciillots d(l' soie et cI mussé le Savattes, il !et pourriez. priétendre't'à èti'e t tl.1;k la ''ii e <t àV'I-iln'

s'st élancé dans le Vide, <lu1 tablier dlu ponît 11011111é I-fIgl1 .

1IL (. , oeoket, I R I ''r b runutaille forlte, bonBr'idge, sur le ', Cincinniati sou tbleîn *Railxvay, à 285 c;ti'a'ftèroý et. éducatin or'dinaîire.'Cou"aiuxîz, int Ii-eiît et,
pieds <le hauteur. Replié sur 11-mêîne n boîîleilLoi- n treapreT, vous înîssîsz. mi ai alurs.

ba dlaits la rivière et reparutÈ quelqtues iistaits apè.Il 311ELE IiOSî;-CîîaMI'iîi:tOl ,faîît, tîcs bieî 'éMe. aux
ne r'essenît aucun muaI de ce snît. périlleux, et déclar'e se mnilièr'es gracieus et lioîîîîêe . Wut4i' avec y'ux gnaspeu'le.
po'tcr Pneux que jaîng-is. CSour bien fait pour' aiînè'. Vous c'art-s.,'z un rave (]oît i'('S-

AVis donecaaux malades désireux d'une prommpte gué- père, vouls verrez l'accompl isseîment.
risoîî 1

VAM ÉrÉS
Le ' Souitherui California Atlîletic club " est disposé a

pay'er S10,000 pour jouir dut spectacle (le Sullivan et Kil-
reitui luttant ensemble. On sait que le cotnbat doit avoir
lieu à lit Nouvelle Orléans; inaisil nie scraitpassurprenant
que les tstlîlètcs, alléchés par cette jolie somme, aillent
lutter cen Californie.

Le 1.63 cournt, uîne société athlétique a été fon-dée à
Québec, par les mnembres (tu club <le lacî'osse St. Louis.

iN. Charles Ar'chîer a été élu président, M. J. Turcotte,
vice-l)résiden t, M. E. Fiset, secrétaire et i%.. corges Val-
hère, trésorier.

Le comité de régie se Compose (le IMMN. E. Dorîoî, ET.
Pelletier, J. Bogrue et. 1:1. Calolîer.

Tous les spor'ts seront pr'atiqués par cette nouvelle
société.

AVIS

TJouite personnme qui nous remiettra quatre abonnements
d'une année, avec le prix, recevra L&i VIE ILLUSTRÉE

pendant untitan, et. aura également droit aux primes.

Totmesanux élégantes, niais arrivées àl'g où la

coquetterie exige le plus, (le soins, l'unîe<'elle se maquille
tin peu trop peuit être.

LA 'im~mu.-Mi quel âge avez-vous dlotie, illa
chèr'e ?

LA Eo'îE uinpreon n'a jamaiiis (qlel'g
que Vomn paraît.

LA (EM :U après uîi examen d'unt quart (le st-coîileý.
-Tiens, je Vous$ croyais plus ,Jeunec

Oui vient dle repeindre les bancs <les squavres et on les
a ent.our'és d'une balustrade provisoire.

Passle un mmonsieur grinîcheux.
-Pourquoi, dlit-il à un policeman, a-t-on fourr'é ce.s

morceaux de bois sur les bances ?
-Pour pr'évenir' les passants qlue ces sièges sont frai-

clienent peints.
-Avec ça qu'ils nec s'en seraient pas aperçus on s'as-.

seyant dessus!
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ARRACHÉE DE LA TOMBE

XVII

Su.te

L'Italienne sortit et ne revint qu'au bout de cinq mi-
nutes, car elle dut attendre sur la place l'arrivée des!
premières voitures.

La jeune femme descendit et monta dans le coupé qui
l'attendait à la porte. Le concierge la salua, mais il n'osa
point lui adresser la parole.

-Où allons-nous ? demanda le cocher.
-Rue de la Rochefoucault, répondit-elle
-Une demi-heure plus tard, le coup(> s'arrêtait devant

la maison de M. Lambert.
Jeanne baissa son voile, mit pied à terre, paya le co-

cher et sonna à la porte cochère qui s'ouvrit immédiate-
ment. Elle passa comme une ombre devant la loge et
monta légèrement l'escalier. Elle attendit près de cinq
minutes sur le palier, après avoir sonné deux fois.

Enfin la femme de chambre (le madame Lambert, qui
couchait dans l'appartement, vint lui ouvrir en se frot- 1
trant les yeux.

Jeanne entra sans dire un mot, traversa le vestibule
et pénétra dans le salon. La domestique stupéfaite l'y1
suivit..

-Qui êtes-vous, madame, que voulez-vous ? demanda-
t-elle.

-Parler à madame Lambert à l'instant même.
-Il est à peine six heures, madame Lambert ne reçoit

pas si matin. Je vous conseille de revenir dans la jour-
née.

-Non, allez lui dire.
-Je vous répète que madame ne vous recevra pas,

interrompit la femme de chambre ; elle dort et je n'irai
certainement pas la réveiller.

Elle commençait à regarder de travers cette visiteuse
trop matinale.

-Eh bien, j'irai moi-même, répliqua la jeune femme
en faisant quelques pas.

-Par exemple ! exclama la domestique, je ne vous
permettrai point!

Une porte qui s'ouvrit lui ferma la bouche.
Madame Lambert, nu-tête, vêtue d'un peignoir de

mousseline richement brodé, entra dans le salon.
-Laissez-nous, dit-elle à sa femme (le chambre.
Celle-ci se retira sans rien dire.
-Nous sommes seules, reprit madame Lambert en se'

tournant vers l'inconnue, veuillez me faire connaîtrel
l'objet de votre visite.1

Jeanne venait d'être prise subitement d'un tremble-'
ment nerveux. Un sanglot s'échappa de sa poitrine.

-Mon Dieu, qu'avez-vous ? dit vivement madame
Lambert.

Elle avança un fauteuil et aida la jeune femme à s'as-
seoir. Puis elle se plaça près d'elle et lui prit les mains
en répétant:

-Voyons, qu'avez-vous?
-J'ai oeur! murm ura Jeanne.
Le timbre de cette voix fit tressaillir madame Lan-

bert.
-Peur! fit-elle. Pourquoi ? Vous pouvez parler sans

crainte; si je puis vous être utile je me mets à votre ser-
vice.

-Vous pouvez beaucoup pour moi.
Madame Lambert ressentit une nouvelle commotion.
-Il me semble que je connais votre voix, reprit-elle.

Pourquoi nie cachez-vous votre figure ? Qui êtes-vous
donc?

-Je suis la maîtresse de M. Georges Lambert.
-La maîtresse de mon fils? vous, vous!. .. s'écria

madame Lambert en proie à une agitation étrange.
La jeune femme tomba sur ses genoux.
-Ah ! ne mne repoussez pas ! implora-t-elle.
-Votre nom, dites-moi donc votre nom! -
-Jeanne.
-Jeanne! exclama la mère de Georges.
Et d'une main frémissante elle arracha le voile le la

jeune femme.
Aussitôt elle poussa un cri perçant et se rejeta en

arrière comme à l'aspect d'un fantôme.
-Madame, dit Jeanne d'un voix vibrante en joignant

les mains, Georges m'a retrouvée dans un cercueil ;je me
suis donnée à lui toute eetière. .. Si j'ai mal fait, mépri-
sez-moi, chassez-moi !

Madame Lambert se redressa: le regard plongé dans
les yeux de Jeanne, elle se rapprocha lentement. Puis,
tout d'un coup, elle prit la tête de la jeune femme dans
ses mains tremblantes et ses lèvres se collèrent sur son
front.

-Ah.! vous m'aimez encore!1 s'éeria Jeanne.
Et elle éclata en sanglots.
-Si je t'aime I toi, que nous avons tant pleurée et qui

nous est rendue!. .. Toi, l'ange du dévouement... Si je

t'aime ! ne le sens-tu pas aux battements de mon cœur ?
Jeanne vivante ! Je la vois, je la tiens dans mes bras.. .1
sur mon cœur. Et je n'ai pas deviné, je n'ai pas deviné
qu'elle avait pu empêcher Georges de mourir 1

A ce mot " mourir" Jeanne se dégagea des bras de
madame Lamnbert et se dressa d'un bond sur ses jambes
en s'écriant:

-Georges, Georges, où est-il ?
-Jeanne, mon enfant, qu'y a-t-il ? interrogea mî-

dame Lambert effrayée. Explique-toi.
-Madame, Georges est-il rentré cette nuit?
-Je ne sais.. . il a une clef de l'appartement, je vais

voir dans sa chambre..
-Ne vous dérangez pas, dit Lamnbert en apparaissant,

Georges, n'a pas couché ici cette nuit.
-Ah mon Dieu ! exclama Jeanne.
-Quelle est cette femme ? demanda M. Lambert

étonné.
-Je n'ai plus dle nom, répondit Jeanne en se tour-

nant vers lui.
Et elle s'affaissa sur le parquet en criant
-Je suis maudite

XVIII

son émerveillement, ne savait plus si elle devait plaindre,
blâmer au approuver sans réserve. Mais elle était sous le
charme d'un ravissement inconnu.

Elle aimait son mari de toute son âme, mais comme
son amour d'épouse lui paraissait pâle et calme à coté de
la grandeur de celui de Jeanne ; c'est à peine si elle osait
lui comparer son affection de mièro.

Elle se disait :
-L'amour et la passion elle-même se sont idéalisées.

Deux cSurs, deux âmes, deux vies se sont confondus
dans une étreinte surhumaine. Rim ne saurait plus les
séparer. La mort elle-même ne pourrt les désunir.

La jeune femme cessa (le parler et sa tête s'appuya
doucement sur la poitrine de la mère de Georges.

-Maintenant, Jeanne, mon enfant, que vas-tu faire ?
demanda madame Lambert.

-Ce que vous voudrez, répondit-elle. Conseillez-moi.
-Jeanne, tu te trouves plus dans les conditions ordi-

naires de la vie. Comme tu le disais tout à l'heure, tu es
morte pour ta famille et pour le monde. Cela te justifie
à tes yeux. D'autres, plus autorisés que moi, te justifie.
ront mieux encore. Les sympathies ne te manqueront
point. C'est par uit acte de volonté réfléchie que tu t'es
placée au-dessus de nos lois sociales ; mais qui done au-
rait le droit de soulever le voile sur lequel tu t'es cachée

M. Lambert venait do relever la jeune femme lorsque pendant dix-huit mois ? N'as-tu pas respecté le nom de
la servante se montra à l'entrée du salon. ton mari, celui de ton père ? Qui donc oserait seulement

-Madane, dit-elle à sa maîtresse, il v a là un mon- t'interroger ? Jeanne, tu étais libre, partce que tu n'ap-
sieur, que je ne connais pas, qui demanile à nous parler partenais plus à la société, et tu n'as aucun compteà
;de la part de M. Georges. rendre au monde.

-Qu'il vienne, mon Dieu, qu'il vienne vite. Les droits de M. le Boreenne sont incontestables, ce-
Jeanne releva la tête. Un homme entra. pendant ; et mnainitenant qu'il sait que tu existes, il faut,
-Frugère ! s'écria-t-elle. tu l'as bien compris,- que tu t'éloignes de Georges. Je
Il jeta autour de lui un regard rapide et bondit vers: l'approuve d'avoir repoussé la proposition que tu lui as

lajeune femme, en criant:faite de vous exiler tous les deux on Amiérique ou ail-
-M. Georges est sauvé leurs. Qu'au riez-vous falit ? Que seriez-vous devenus ?
-Ah I Dieu ne M'a pas condamnée, murmura-t-elle. !Tu ne pensais donc pas à moi, à ta pauvre mère, qui so-
Firugàre s'approcha de madame Lambert. r'ait morte de douleur en apprenant tout cela ?
-Excusez-moi, madame, dit-il ; en voyant madame -Oh ! ia mère, ia mère ! soupira Jeanne en pleu-

Jeanne, la surprise. .. l'émotion. .. j'ai oublié. .. que je ;rant.
devais m'adresser à vous. -Jeanne, reprit muadamte Lambert, il n'y a pas d'hési-

-Dites-nous vite où est mon tils, monsieur. tatioi possible, tu dois revenir chez tes parents, et, d'ici,
-M. Georges est maintenant chez M. le président Du- je te conduirai dans les bras le ta mllère.

rançon. -M. de Borsenne nie réclamera.
-Il a donc couru un danger ? -Eh bien ! tes patrents lui r'épondlr'ont. Crois-moi,
-Oui, madame, un grand danger. Jeanne, tu seras plus forte entre ton père et ta mère que
-Un duel, n'est-ce pas, un duel ? defendue par Georges.
-Non, madame, on a tenté de l'assassiner. -Mais lui, lui, que fera-t-il ?
Madame Lambert recula frissonnante. -Je le consolerai. Tu ms appris comment on parle
-On a voulu assassiner mon fils i s'écria Jacques à sol a male.

Lambert. Qui donc ? Jacques Lambert rentra à onze heures, donna de Geor-
-Je n'ai pas besoin de vous dire son nom, monsieur.1 ges des nouvelles Lott à fait rassurantes. Toutefois pour
-L'infâme ! fit Jacques d'une voix creuse. certaines raisons qu'il n'avait pas voulu faire connaître,
Jeanne cacha sa figure dans ses mains. M. Durançon tenait à le garder chez lui pendant trois
-M. Georges m'a chargé de vous dire d'être sans in- ou quatre jours.

quiétude. Le retour de Jeanne chez ses parents fut vivement
-Il est donc blessé ? approuvé par M. Lamnbert.
-Légèrement, presque rien. A une heure, lit mère de Georges entrait chez M. de
-Je cours chez M. Durançon, dit Jacques Lambert. Précourt, suivie dle Jeanne, qui tremblait comme un ro-
Frugère l'arrêta. seau agité palr le vent.
-M. Georges ignore que madame Jeanne est ici, je -Monsieur et madame soint sortis, leur dit le valet le

vous en prie, ne le lui dites pas. chambre du bairon.
-- Vous êtes l'ami de mon fils et le nôtre, fit Jacques, -Nous attendrons, répondit madame Lambert.

laissez-moi vous serrer la main. Le domestique s'inclina et ouvrit la porte du salon.
-M. Georges m'appelle son ami, répondit Frugère, -Leur absence est un bonheur pour moi, lit Jeanne

mais je suis et veux toujours rester son serviteur. tout bas à madame Lamuibert, si je m'étais trouvée brus-
-Oh ! vous êtes son ami, son meilleur ami ! s'écria quemtent devant eux, il <ne semble qlue je n'aurais pu <ne

Jeanne. M. Frugère, continua-t-elle, était gardien du ci- soutenir sur mes jamibes.
metière Montmnarthe il y a dix-huit mois ; c'est lui qui a Elle releva son ivoile et s'arrêta en contemplation de-
aidé Georges à ouvrir ma tombe. vant le portrait ci pied de madame de Précourt. Des

Jacques Lambert passa clans sa chambre pour achever larmes coulèrent silencieusement sur ses joues.
de s'habiller. Frugère resta encore quelques minutes M. et madame de Précourt étaient au cimî,etièr(e de
avec les deux femmes, puis il se retira pour n'avoir pas Montmnartre. Tous les qumnzes jours, les bras chargés le
à répondre à des questions qui devenaient embarras- fleurs et de couronnes d'immortelles, ils faisaient ensem-
sautes, surtout en présence de Jeanne, ble une visite pieuse à la tombe de leurt fille adorée.

Quand il fut dans la rue, des plis se creusèrent sur son Après avoir prié avec ferveur. agenoîillés l'un près
front, et son visage s'assombrit subitement. de l'autre, ils allaient se retirer, lorsqu'un ouvrier lu

-Madame Jeanne chez madame Lambert, pensait-il, cimetière s'avança vers eux la casquette à la nain.
qu'est-ce que cela veut dire ? Il y a là-dessous quelque -Comment vont vos enfants ? lui demanda madame
chose qui n'est pas clair. Toutes nos affaires se compli- le Précourt.
quent. Vrai, je ne m'attendais pas à celle-là. Est-ce en- -L'aîné pousse comme ii champignon, luii répondit-
core un danger ? Je ne comprends plus rien.... C'est il, et la petite est tout à fait guérie, grâce à vous, mnada-
comme M. Durançon, qui m'a défendu de nommer M. de me la baronne, qui lui avez envoyé votre médecin, die
Borsenne et son domestique, les plus vils scélérats que la l'argent pour acheter des remèdes et du bois pour la dé-
terre ait portés. Pourquoi ? C'était si simple de nous en fendre contre le froid. Un père et une mère n'oublient
débarrasser en les envoyant au bagne ! Quelle est son jamais. Le soir, quand les enfants font leur prière, ina
idée ? Il doit en avoir une. Bah i! c'est comme ça, on pince femme a bien soin de leur dire: Petits, pensez à la bonne
les petits et on laisse les gros tranquilles : ce n'est pas lame.
toujours ceux qui ont cassé les pots qui les payent. Mais -Venez ne voir demain, mon ami, j'aurai plusieurs
je suis là... Vous ne toucherez pas à madame Jeanne, ou choses à vous donner pour eux.
le diable avec ses cornes ne retiendrait pas nia langue. -Merci, madame, j'irai. Mais je voudrais à mon tour

Et il s'en allait en hochant la tête et en répétant: faire quelque chose pour' vous.
-Qu'est-ce que cela veut dire ? Il regarda autour de loi, puis se rapprochant:
Pendant ce temps, Jeanne racontait à madame Lam- -Nous sommes seul., je peux parler. Ce que je vais

bert les derniers événements de sa vie, c'ést-à-dire le se- vous révéler n'est connu que de trois personnes du cime-
cret de Georges. C'était aussi la confidence de son bon- tière. Madame de Borsenne, à qui vous apportez tou-
heur et de ses joies intimes. De sa douce voix, siuple- jours des fleurs et de.s couronnes, n'est pas dans son cer-
ment, sans réticence ni hésitation, elle lui dit tout. L'i- cueil.
mage rayonnante et colorée d'une félicité presque par- -Malheureux que dites-vous ? s'écria la baronne.
faite passa sous les yeux de madame Lambert qui, dans -Plus bas, madame, plus bas, si on savait que je par-



le,j.1 perdrais nia Place. C'est lmoi qui ai ouvert le cer-'
cueil, il y, a trois semaines, e ii pi-ésence de M. de ]3orsen-
ne et d'un c6imnissaim'e de police. Il était vide.

-Ohi! c'est horrible. ..
-Mais nont, madame, vous nie comaprenez dlonce pas qlue

l'enfant que vous pleurez n'est pts morte i
-Ohit je deviens folle ! imurmura la bar'onnîe.
-C'est cet homme qui est fou, (lit froidement M. de

Pmécourt.
-Monsieur le baron, voyez M. le Boî-senne,. conseilla

l'hiormme du eimeière.
Et il dis3parut.
M. de ]mrcourt prit le bras de* sx femmie, qui se soute-

liait à peine, et l'entrat-a préipitamminent jusqu'à l'en-
droit où leur voiture les attendait.

-Mla chère Adèle, dit le baron, je vous laisse rentrer
seule, Je tiens àt vous convaincreo(que nous veunons <'a-
v-oit- affaire à un alliéné ; je vais chier M. <le Borsenne.

Mradamie de Précomrt Prévenue Par' sa femnmme (le chamt-
bre que son amie était venue luii faire une visite et I'at-
tendait, jetat soli châle et soit chapeau su)' un meuble et
se précipita (lamts le saloni

Joanne, oi attendant la v-oix (le sat nè'e, s'était retirée
dans sel chambre dej.eune fille.

-Ma chèr'e Joséphine, lit lat baromnne oi saisissant les
mains le soli amiie, Lu nie te figrures pas commue je suis
heur'euse de te voir en ce mnomient.

-Tu mie Parais bieni agitée, lit mnatamne Lambert.
-Agritée, troublée, sur'excitée . .. Il y, a du dlélir'e lans

nmon esprit., Je suis comime folle.
-Tul n'effmayes :que 'est-il(dottarrivé
-[jaet)plus étrange aventure. .. Tout à l'heure, ait ci-

ietièro, 'étais avec mon Iuiamt-i> tunibrave lhomme ueiie je.
connais et <qui se miontr'e reconnaissant d'uun peu le bien
que j'ati pu lui faire, s'est avanice vers mioi pour noes di-e
brusquement :"'«Miadatne <le lorsenie mn'st pa. <ans sol)
cercueil, votre fille n'est pas morte ! '" Jug(e le mula stu-
peur. . . J'ai cru-uo ietouit se déchirait damns imai poitrine,
qlue mon coeur se détachait.

vous êtes utie enfant, ie (lit mîonî miari, vous v'oyez
bien que cet homme est fou. [Et nous sortîmes dui cime-
tière.

le fossoyeur allirmne que M. le i3orsennue a rait ouvrir
le cercueil <leina pauvrme Jeannie ; le b)aronueapris ue
v'oiture Pot)-couri- rue <lePonthuieu. Moi, cen revenant
ici, je ie suis un Pot calmée. En réfléchissant, je nie <le-
muand<ais : E st-ce bien uiti fou qlui nous a parlé i

-Adèle, répliqua nmadaime Lambert, si cet hiommme
avalit <it la vérité ?

-011 ! tais-toi, tais-toi1 s'écria madamie le Pmécourt
avec égaremîent, Lu lne vois doncepeas daims quel état je
suis4 1

-Calmie-toî, ,je t'en supplie. La p~uissanmce et lat bonté
(le Dieu sont infinies; et s'il a fait untimiracle oui votr'e
lfaveu r.

-Josphine, tu sais quelqmue chose, interromupit lat ba-
roimne d'une voix étouffée. Parle, parle!

-Eh bien, ouii, je sais qule ta fille existe.
Madlmne le e [:coui't chercha titi appui contre unt

meuble.
-Jeu n'ose pleus,ien te dire, reprit imadamme Lanbert

je viens t'annonmcer unt immnimse bonheur etje te vois dé-
faillante contmue si Lu allais mourir.

Ma<hîune le IPrécommr-t se reressa avec énergie.

-Va, Lu peux pt-ler maintenant. La plus, forte émio-
Lion est Passée. Où est mula fille ?

-T]' ont près d'ici ; Lu lat verras zajouird'hiui mêmue,
.La baronîne se frappa le front.
-Cette feimîme voilée, sur lat route le Brunoy, c'était

elle.. Ahli !je um'cxpliqtme enfin les batteiemts <le moni
coeur!

-Oui, c'est bien Jeanne <que tu as rencontréèe près do
Brmuoy, Jeanmne (lui voulait voir stuur et soli père
sanîs se faire connîmîutre. L'horeur- qume lui inspire M. le
.Bor*sOeuîuîe l'at tenîue éloîgniée le vomis pend<anît dix-huit
mois. Latpauvroetinfant se cachait. .. Aîujourd'hui, elle se
dcéci<le et quittemr sa retraite : elle vient dlemmader à soli
père <le lat défenîdre contre soni mari.

-Et vous aime).u aussi, mua mn èr*e I s'écr'ia Jeanne emi1
s'élançanit aim milieu dlu salomn.

Lat baroine ouvrit ses bras, on criant
-11a fille 1. .
Ce fut unie étreinite passionnmée, convulsive, délirante.

Elles se tinremnt longtempls emblrassées saeis voix, la
mère danîs une extase délicieuse, lat fille s'enivranît le let
joie et <le lat teundresse umatenielle. M1. le Prècourt les
suu'prit ainîsi, Roide,' glacial, il fit quelques pas clans le
salon. Jeannme s'était échappée <les bras dle sa imère, mais
ai moment de se jeter au" cou, (lut baron elle s'arrêta stu-
péfaite. ])'Un geste Lterrible MN. de Précourt lui avait
,cloué les pieds sur le tapis4-. Alors, l'oeil étincelant, ]la
baronne e marcha ,vers sou, mari.

-l'Ionsieur, lit-elle d'umne voix éclatamnte, que signifie
cet accueil que vous faites àxlat fille qui mnous est rendue ?

-Mla fille est morte, bien miorte pour nous, rép)ondit-
il d'un tont doulour'eux.

-pour. vous, peut-être, noni pour mioi i exclama mna-
damne (le Précourt emn se m-dressamt superbe de fierté.
Vous avez v'u M. de 13 omsenne, que vous a dit ce misé-
rable'1?
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-M. de Borsenne, malheureux Comme moi, déplore -Un de ces îniséraale,s, appelé Rombolle, a parlé de
la, conduite de celle qui fut autrefois Jeanne de Précourt. i deux coupables.

Lei jeune femm ne poussa un gémissement et se réfugia M. de Bor-senne chang'ea de couleur et s'agita sur son
dans les bras de mîadamec Lambert en disant: siègre avec un malaise visible.

-Vous le voyez, je suis per-due, perdue!1 -Seulement, cônLinua la comtesse, il n'a pu donner
Lat baronne saisit le bras de soli mari, et le serrant sur eux aucun renseignement au juge d'instruction, qui

avec foi-ce: ne sait pets encore que le véritable assassin (le Georges
-Ainsi, votre grendre accuse inrt fille? Lamnbert est le comte (le Borsenne.

-Oui, répondit-il, votre fille, sa femmie, la îlîaître3se' -C'est faut ! s'écria-t-il, c'est faut i avant <l'accuser il
(le ber'sLmet faut des preuves.

Unnouveiau cgétrisseinent de .fejunne répondit à ces! -Malheureusement, elles sont nombreuses et acca-
pairoles. Madame de Précourt ne savait rien encore, blantes. Votre honneur et votre vie, peut-être, sont enl ce
nia;is elle <levinit tout. EËlle courut Vers% sa fille, la Prit momnent à )a discrétion de deux amis de la victime: Gas-
dans ses bra_,, et Icîmli brassa avec transpor)01t. Puis, reve- toit (le Sairinaise et Jean ]?rugère.
launt vers soli mari: Cette fois M. de Borsenne nie put soutenir lé' regard

-Monsieur, dit-elle, si vous avez condainée votre! de sa soeur; il baissa la tête.
fille, je Veux 1M ar de votre umalédiction, et c'est cin- i -C'est sur les indications précises de FrugÜre, pour-
semible que nous sor-tirons dle votre mnaison, suivit-elle, (tue les arrestations de ce matin ont ou lieu,

IAprès titSilence, madame dle Précourt continua : et c'est à lui que vous devez la liberté dont vous jouissez
-Ah! vous nie conniiaissez pas votre enfant, monsieur, encore. Il n'at qu'un miot à dire pour qu'un mandant d'a-

et encore muoins le iiomstre que, par 8son malheur, elle ai mener soit lancé contre vous.
pris pour' époux! Elle, c'est le deévouemient et le sacri-ý -Pourquoi le grarde-t-il, ce mnot ? Vous voyez bien
fice; lui, let lâcheté et l'abjection. Le bien et le mal alliés! qu'il n'ose pit., m'accuser ; je nie crains rien.
ensemble! A l'instant mêèmie, je vais vomus(dire ce qu'ila -Le malheureux!I s'écria-t-elle ; il ne comprend pas
fait votr-e fille cii épousant il. de Boi-senne. C'est lai qu'on a pitié de lui et que c'est soni nom, l'honneur de
confession <le votre femmile que vous allez entendre, mon-i toute une famille qîu'on v'eut sauver de i'infaiîîie ! Je vous
sieur;et je ine mets à vos grenoux, le répète, si dlemaini vous n'avez pas q1uitté Paris, la

-Que faites-vouis ? s'éci a le baron chancelant, et os-1 France, vous êtes perdu.- .. C'est la cour d'assises et le
sayntit (le lat relever, ba4gue qui vous attendent.

-Ma inièi'e, *je t'en supplie!I iimplora .Jeannîe. l Il bondit (le soli fauteuil et poussa un cri semblable a
-Je trie tairais quand on t'accuse ! répondit mnadameie un 1ruusseilnent.

de Précouî-t avec lihmene on ! ']oni père t'ouvrira ses -SidJe Sait-ntiaise et Jean Frmgère garden t le silence,
bras où il nous chasseral toutes les deux. vous échappez i l'îgiroiie, reprit vivement la. comitesse;

-Mniureprit-elle cil s'adressant à solinmari, je: mlais ils y3,mettent pour Condition qIle vous psee
suis coupable. iniiaê<léiateiuient la frontière. vrous le voyez, il faut fuir,

-C'est fau x! exclama nM_- le iPrécourt on litron fuir sans retard.. Vos protecteurs d'aujourd'hui peuv'ent
peu1t. coupable, vous, une sainte être vos accusateurs demain. Je ne vous fer-ai pas <le

Et unie fois encore il voulut lai relever, reproches initules. Votre existence al,été>, ce que vous
---Vous êtes untijuge, Conitinuixa-t-elle, écoutez-mo1i. l'avez faite, vous (leviez finir par- le crimie.. . Mais s'il
E"t, brièvement, d'une voix fiévreuse, saccadée, elle; vous reste un pieu de fler-té d.ants l'âiiie, vous nie per-

Confessa l'unique faute de sa vie, raconta ses souffrances 'me ttrez point qu'on traîne dans lat boue le nomît (le B3or-
morales pendant vingt-années et enfin le sublime dévoue-: sonne d'ailleurs, vous l'avez transmis à votre fls, et vous
nment de Joannle. Pâle la tête baissée et le regard obscurci,' ne voudrez pas qu'on dise un jour de lui Ce jeune
le baronu l'écouta sanis faire Un geste, sans dire un mot.- homme est le vicomte <le Borsenne, il porte un (les plus

Quandl(ý elle eult fini, madame <le Prècourt se releva len-' beaux nomns <le l'armîorial de France; mais il est le fils
tentent et alla prendre lat mtain <le sa fille. <'unt assaissini, soit pùre est aux gralères h..'" t moi, nt'ai-

Lat tte dui vieillard se redressa. D)e grosses larmes; je pas le droit dle vous cî-ier : je nie veux pas que tu nme
roulaient dlantsses yeux. vouvres (le ta honte ! garde pour toi seuil ton iinfi'tiie;

-Ma femme, ia fille ! s'écria-t-il, venez dans mes: En présence de1 l'imiplatcable réalité, M. (le iorsenne se
brassentit écrasé. lie calme révoltant qu'il avait gardé jus-

Euý les serrant contre s;on cceuî-, il murmura, (lue-là se fondit comme <le la glace au soleil.
-Je Vous imle, je vous aime ! -Que faire, mnurmutra-t- il, (lue faire?
-Oh! mon père !lisait Joanne, est-ce queî vous Illce -- Je vous l'ai dit, pal-tir!

lwcOnnmerez ? -Ahli1 reprit-il sourdement, vous nie connaissez pas
Il répondit avec unt doux sourire ma position, vous ne savez riein, rien.
-Quand unpèeitiîreS fille, il ne peut plus lat Son regard aux reflets fauves err-ait autour <le lui

trouver coupable. coninile celui <l'une bête prise dans un piège.
X1X -Je sais, répliqua la Comtesse avec violence, que vous

avez armné les scélérats pour ssnr un homme, et
A lheure où se passait cette scène <le famille, M. <le . que v'oums êtes responsable <le ce mmeurtre épouvantable

Boi-senîîe recevait la visite de sa soui', makdamie latcol-. je -sais qlue la foudre gronde su r votre tête et que v'ous
tesse dle Laiwgrelle. Brouillé avec sont beau-frère, il n'a- n'avez qlue deux moyens dle vous soustraire a. l'action de
%,ait pats vut sa soeur depuis qu'il était allé lui demander: la justice, la fuite ou le suicide: choisissez.
d'être lat mitraille <le soni fils. Lat comtesse nie pouvait être -Alih j'ai joué unle pal-tic terrible, fit-il d'une voix
amlenlée Chez lui (Iue par uuie affaire <le laei)lus haute iii-! saccadée, les misérables dont je nie suis servi m'ont
portance. Elle étalit ti-es-pâle; bien qu'elle s'efibî-cat <le' tropiili 'ari ûnefirjsemimm
paraîti'e calme, l'exp)ression <le la phîysionomide trahýissait j'ai eil peur, j'ai été lche em uspr
unle vive agitation. C'est avec unt coinuniencenient dl'in- Soudain, sont visage prit une expression de joie farou-
q1uiétude qu'il luti demanda ce <lui lui procurait le plaisir; clic. Et il mnurmura
<le la voit-. -Au moins, il est mort, lui, il est mnort!

-Je viens causer avec vous.- d'un Crime horrihle qui a Madlnie <le Langrelle sentit titi frisson d'horreur pas-
étéý coiiuîiîis la nuit derièkre, répondlit-elle. ser (lamns ses menmbres.

-Ahli! fit-il d'un toit indifferent, cin quoi Cela peut-il .1l riait, coiine rient les fous oui les damnés, les lèvres
m'inéreser? La nuit, le jouir, C'est pamr douzainies qu'on cipe et les dents serrées. La comltesse se leva avec

compte les Crimmes qlui se Conmmiettenit à Par-is cin vingt- terreur et voulut gagner la porte. Il lui saisît le bras et
quatre h eures. lat ramenal au milieu <le la Chambr'e.

-Ecoutez, reprit-elle v'iveimnttunttiJeune hotinie -Attendlez dtonce, lui dit-il rudement. Est ce <lue vous
d'unîe excellen te fmnille, M. Cerges Lambert, a été là-! êtes vetiîne pour me quitter ainsi.
cîminent assassine. i -Je n'ai plus rien à vous dire, répondit-elle. J'ai

-c'est un malheur, etje plains si) fanmille, miais encore essayé <le vous sauver, faites ce qlue vous v'oudlrez.
une fois, onl quoi cela peuit-il m'intéresser ? -Vous v'oulez que' je Parte, les autres aussi, ceux

-Comnnet ! s'écriîa lat coîmtesse, vous étiez, paaint-il, qui vous onit envoyé ici, Oh ! je sais bien pouirquloi ! Ils
l'cnnimi<le ce jeune homnne, et vous nie cratignez pas d'êtr'e Ime tiennenit. mais ils Ile redoutent encore. Il bien, soit,

accué <l cecu'iie ffrex ?je partirai. Il mie faut <le l'argent.
M. de Bot-sonne, toujour-s imnpassi bic, haussax les épaules. Il ouvrit un tiroir.
-Si v'ous êtes innocent, tant mnieux, poursuivit mua- -Le reste dle ina fortune est làt, reprit-il. ai'omenent,

diune le Langm'olle ; mais voici ce que je viens vous dire : pas même trois mîille francs.
Si vous êtes coupable, vous n'avez pas umie minute à -C'est doue bien vrai, fit la Comtesse, M. <le Sair-
perdIre, fuyez. nîlaiise Ilue l'avait <lit.

lm. de ]3orsenne gi-imaça unl sour'irc. -Mais* ,je serai riche un jour, car~je nec veux pas mou-
-Av'ant de boucler iuimialle, <lit-il it-oniquemnent, je î-ir, conitinua--t-il avec une sorte de délire, non,je ne veux

voudrais connaître le conte absurbe que l'on vous a fait. pets mourir.. . Les millions sont à moi, je les auirai..- . elle
Elle le foudlroya du~ regard et répliquat dur'emnent -. aus1si, mima femmie.
-J'espérais que, mieux Comiprise, vous mî'auriez épar'-1 Il serdsa e regard plein <'éclairs.

gué d'entrer dlans certains détails qui soulèvent le conir -Mon D)ieu, il devient fou 1 s'écria madame de Lan-
de dégoûut. Quatre dles assaýssins sont déjà entre le mins grolle.
de la justice ; on a trouvé on leur possession une montre -Non, nion, pas encore, répliqua-t-il d'une voix hale-
et d'autres ob jets appartenant à Georges Lambert, tante ; je suis écrasée, anéanti, mais je ne veux pas être

-- Cela prouve que le pr-éfet (le police choisit bien les vaincu. 'Ils m'ont terrassée, je ine relèverai plus fort.
agreuts qu'il emploie. Il Poussa unti isemn et tomba lourdement dans;



fatuteuil. Lit comîtesse lui accorda lun regard dle (ouloui-
relise pitié. Z

-Tenez, lui (lit-elle cri jetant stur la table unme poigniée
de billets (le btunque et quielques rotuleauix d'or', voilà
cinqtuante mille fr'ancs ; ils sont à mîoi, je vouis les dlonnme,
preniez-les et partez.

ml ie répondit pas. Ses membr'cs avaienît des mnouve-
nients conîvulsifs, et ses yeux glaudes regar'daienît sans
voir. Lit comtesse poussa un soupir et se retira péii
tamminent. Dix mîinîutes après, Pier're ent'ait sanis frapper'
daîîs le cabinuet (le son iaitre.

A sa vue, M. de Borsenîme eut untifrémissemîent de fi-
reur': il bondit jusqu'à luii, et, le saisissant à hat gorge:

-Miém'able, s'écria-t-il, sais-tui ce qtui se pisse, le sais-
tu ?

Il le secouit violemmient.
-Làchez-muoi d'abord, hurla le domnestique, nous cati-

serons ensuite.
11.(le Borsenmîe le poussa brutalemnent jusqu'aut fond

dle la chamîbr'e.
-Mainîtenanît, liilit-il, parle.
-Eh bieni, je vous répèterai ce que je v'omus ai déjà <it

ce matin : Georgres Lamiber't est mort: nous l'auvomns jeté
dans la Seine, et le corps n'a pas été retrouvé. Maîhieu-
reuseiîiemît, il y a eu rue du Ruisseau unie descenîte de
police ; Roîubolle et ses camnarades se sont laissé miettre
le grauppin dessus comme des imibéciles qu'ils somnt. Mal-
gyré mîîm défenise, est sans que je mî'etî fuisse aperçu, ils
avaienît mis dans heurus poches tout ce que l'autre portait
sur' lui. Alors, vous comîprenez. . ce sont les preuvres,
et leur affaire est claire. Tanît pis pour eux' Quanît à
nous, rien à cr'aindre.

-Ahi ! reei à craindre, fit M. (le Borsonîîe avec unt
affreux ricanmient , rien à craindre!1 Te souviens-tu dles
hommies <le Villenetive ? Ils te surveillaient, toi, si ruisé,
si adroit, ils mnons otnt dénioncés, et, danîsunue heure peut-
être, la police sera ici pour nous arrêter tous les deux.

Le domestique devinît livide et ses chieveuîx se hîérissé-
remt comme les poils d'unî sanglier.

-Alor's, i'êLpiih1 ua-t-ii après un mionemt de silemnce,1
r'églons nos comnptes. Vous vous êtes noble, vous êtes
riche, vouis vous en tirer'ez facilemnmt. M.-oi, ce ni'est Pas1
la miêne chose ; et si je nie laisse emipoigmier, je sais ce1
qui mî'est réservé.. . j'ai lu le Code. Mais pas si sot, je
tienîs à ina peau et je file à l'étranger. MN onsioiii, rgoî
mos comlptes.

-Hier je t'ai reinis mîille franîcs ; c'est plus (lute tes
gages, garde le tout et décamipe.

Pi erre se iniit à mire.
-Oh!~ il ne s'ag(,it pas (le mes gages, reprit-il, vous lime

devez ci iqnmaute muil le francs.
-Pas Unm soli, friponu, pas tun soni ; exclama M.,<le Bor-

sennîe, c'est déjà trop de te laisser' ce que Lu inî'a-s volé.
-Momîueurle comite aiîme tou.jourS à plaisatnter, fit!

Pierre cn se damndinant,; mais je sui.s bien sûr qu'il n'a
pas oublié ce qu'il ua proiîîis a son lidùle serviteur.

Il fit quelquetis pas et s'arrêta près (le la tab)le.
-Et cet or, et ces beatux billets dîe mille, comntinue),-t-il

d'un tel) ratileur, est-ce que tvous ieicles !1VU ~'pas lis là
pouri votre amuli Pierre, (lui vomisla toujouis bieni semrvi ? je:
savais bien (lue vouis vouliez rire, mnon bomn, imon excel-1
lent tiaître.

Sa mnain saisit unti rouleau d'or. Ses yeuix rillaienî
coinune (des tisons.

-Ar'iêue, coquin, arrièr'e! cria M. de Borsetime.
Le domestique se redressai audacieuisenment en face de

soli maître.
-Je v'eux mes cinquante mille francs, dit-il avec nue

énem'gie sauvage, je les veux, entemndez-vous je les veux!
-Misérable! ordonna M. de Borsenmîe, sors à l'instant

ou sinlon.. .
Pierre lui répondit par un éclat de rire sar'donique.
Poussé à bout, aveuglé de fureur, M. de Borsenne se

rua sur' lui et voulut le traîner vers la por~te. Pendant
trois ou quatre minutes, ce fut entre ces deux hommmes
également for'ts et complices des iiêînes criims, tile
lutte terrible, épouvantable. Plus jeune et plus agile qune
son mnaître, Pierre parvint à le terrassem'. Mais M. de
Borsenne le tenait toujours, et, malgré ses effoî'ts, il ne
pouvait parveni' a se dégager.

Poitrine contre poitr'ine, haletatnts, les flarinimies dlans
le regard, ils se soulevaient, s'allonîgeaienit, se r-epliaient,
se tordaient avec des miouvemnmts (le reptile et rolaienît
au milieu (lu cabinet. Tout à coup, les yeux du loiie.s-
tique s'in.jectèrent de sanîg et il eut ut)gr'ognemîent de
bête féroce.

1.l tira le sa poche, un couteau-poignard, l'ouîvrit leva
le bras en rîejetanît son buste en itrrire, et la lainîe dis-
par'ut dans la gor'ge dle ]3omsenmue. Le malhîeur'eux n'eut
pas le temnp'u(de pousser un cri, ce fut comtne mun sifhk--
nient qui sortir do sa gorge avec un flot de sang noir.

-C'est lui qui l'a voulu, fit Pier're d'une voix creuse.
Maintenant, à mioi l'or, à moi les billets dc banque1

Après ]'assassinat, le v'ol. Et il s'élança, hors du cabi-
net.

Le cocher, qui venait pour la sixième fois réclamner
ses gaiges, se trouva devant lui.

.- Enfin, demtanda-t-il d'un ton mienaçant allez-vous
me payer aujoud'hui ?

Pierre voulhut passer, mais l'autre s'accrocha à ses vé-
tenients:
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-J'ai assez posé conmme cela, d-il Illme faut nmon perd soli temps, C'est un abus, et unt boit jardinier devrait
arct,etot csi. arriver à en supprimer lait loraison, il cin obtiendrait plus

-Je suis pressé, reviens ce soir-, tôt lit récolte.
-Allons djolie, ce netpins moi quonfi-it aller. Veous -Vous avez là (Ine heureuse idlée, 8'écria Alice avec

voilà, jc vous tiens, je lie sortirai d'ici (Ile quand vous tin franc rire qui nie fit qu'enhardir'Ptad
in'aurez payé. -Et le mnelon, mademtoiselle, et le potiron et les gaidel-

Aitn ême moment, dans la chambranle (le litpor'te dut les, il y en etatin manque de savoir-vivre chez toutes ce.s
cabinet, apparut M. (le Borsenne sanglant, les yeux hai-f pliiteseti perdanît leur temîps a tleurir, elles manquent
grards et plus pâle qu'un spectre. Acceoté ait mîontanît (le àt la politesse lat plus élémtentaire. Les fleurs c'est de la
la Pol-te, il rassembla ce qui lui restait (le foi-ces pouir coquetterie bien inutile.
crier ci étendant le bras: I-D)écidémnent, MN. Spears, répliqua Alice, vote- ami

-Assassin ! voleur! est un p'rîbellaisanit.; n'est-ce plis imère, il il-j sein-
Il voulut faire un pas, il chancela, le sangy jaillit (le sa hl Illqe monsieur t'at fait sourire. Je serai bient conitente

grorgfe trouée coiniue d'une source, et il tomba roide. est de causer le orriae avec lui, ça nous distraira unt
arrière. Il. était mort. Saisidoru, le cocher avait pet), nous qui sommes généralement si tristes.
lâché le valet (le chambre, mais voyanit qu'il se (disposait Madamne veuve l)ucereau conclut iîîmédiatemnent enl
a prendre lat fuite, il se jetal sur luii et parvint à lit main- lui disant " *Vouls.le voyez, mîonsieur, vous plitisez déjà
tenircin le pouissant contre lait uraille. à illa fille et à moi, vouls êtes accepté comme notre C'ar-

Les autres domiestiques accoururent. Ils virent leur (lien et notre <défenseur. Vous aurez votre chambre au
illîdtre étendu dlins une mare le sang, et ils remplirent second étage et vous serez comme chez vous. Quel est
l'hôtel die leurs cris et de leurs laineiltations. Les voisins votre petit nout1, sans indiscrétion?
et les passants envahirent la cour, puis le vestibule et -- Lector, îmesdamnes, pouîr vous servir.
enfin le grand salon. -01h , Fector, le beau njoni, (dit Alice. Vlois.tîî îîamlan,

Quand le comnmuissaire cie police arriva, Pierre, les commue ça sonnera bien à l'oreille, quand ont nous demian-
bras- et les jambes solidement liés, lat bouche écumante, ciera le noui de notre gardien, et que nous (lirons, c'est
-se tordait dans (les convulsions de rage. monsieur ILector Potatrd ; le nmondle pensera beaucoup.

.. -Quand Venez-vous vous installer ? deniandai). elviin.
Le lendemain, sous ce titre: -Lundi si vous voulez, mnesdamies.

Le criie (le la r<uc (le lPoîmhicu, -certanemnt. Ont était aul vendlredi, il n'y3 avait pas
beaucoup à attenîdre. 01n se quitta en se donnanilt une

les journaux du matin racontaient (huns un article SPié- poignée (le mains ('o01me14<le vieilles cnasacs
cial, et d'iapr-ès les renseignemuents fournis par lai préfec- Lelnisian. d etr a'iva at'aec une voiture
Lure (le police, la- mort (lu comte (le Borsenne égorge par'et (deux "rn(fles valises (Inn11 poids fort respe.-tab.le, le
soni valet de chambre. Il était bien constaté que, surpris 1 charretier qui lui aiida lui demnaeni plaisnitanit si
par soni maître au moment out il accomplissait lieN-vol elles contenaient (les cailloux ?
audaIlcieux\, le domîestiq1ue S'était jeté sur lui et l'avait -Non mon brave homme, reprit Potaird.,.j'ai là-dedans
poign ardeIc.des choses d'une ineontestable utilité, dles appirei Is, (les

Quelques jours après cet aff'reux événement, madameî livres et nion petit mobilier intiume.
Lanibert et son fis partaient Pour l'Italie. La charmiante -Ah diable! se lit ailu ti-iimêiîîe lecoer soli> petit
villa toute fleurie dut bord (le l'Arno av'ait pris un1 air* Ilmobilier inltiiime, qu'est-ce îque cela petit bien être ? Drôle
(le fète pour les recevoiru. lks ne devaient reveni'r idel prss (l, ui diL miobi lier, (lit tîteubI e ; il lie peut
Paris qu'au bout le quelques mlois, rappelés par une loti eîtis eintendre par litSes chei.ses oit ses chlaisset-
lettre clu baron (le Preeourt. ts 's asdues eos.idns si aeir a

P'ar le.s soins (le M. le président Durançon. l'acte (le, le; es t elles <b tesu le,e dns,le soithi ea
déecès le iua<laiue (de Borsenu', liée Jeanîne (le Pt'ècourt, ça volln Ira çapês.' rudemnen t louird
fuit a1IIInulé. IlfeetoriJ >ot.ar< Iétantuithmmnun'de u.cu.o 'ti

La jeune veuve reparuit dans le imonde, un ilitoi-s plus tetna i-il ti ce si iipIe raisontnetmett
tard, emn assistant aul tiîaiiagre de (< -iLtoti (duSairiliaise!- nmntivssu aie vctosleîtîs
avec mnademoiselle ýAidréa l)mriîçon. ,sais-tii à quels dnntgers tui tex < eLa iîîii.sotî est ..s-

L.e petit Edîmîond (le Borseune revit chez ses grands- lée, tei au1raJiýsbeau crier alli sec(Aurs en cas duittaque, il
p)arents, près le set mûre. Suîzanne pigie.n etsIaste fautuîlt a 1 llterýliel <1. <léîeiise. inoniseuilement pouir toi-
de peitne àfaire reconînaître soli innocence ('t, polie! ucijielme. tuis aul besoili, pouir 'nl nî'iîer les fetmmies.
pointtlla séparier (le soli fils, .reannie latgardla o Sr En par't.ant le ce prinîcipe tîsipi-udet I qu sge
vice'. notre gardieiavait tastil' et. tiis dauns ses maiulles

Le brave Jeatnl'.iuredevint le regissuim ie érti <le le d(IiN tiýi IS détmonté ts.(deux rievol verls, delu x \.ii )s.<
l'iiiiiiece lorLtne léguée par les epouix 1'uttt.ge. ,lets de cvlri ihetélcez elemm tarchand l-.le-secotnde

Aux assises de la Seine, Ronîibol le dit le Louchmetîr (et 1Illmiai(j e la rue l'uire îî sabre, tiin cilssî-tet.e. unaiiipmqet.
ses trois eoîmu 1)1ices, pour tenîtati ve dI'assassinat et v<d(e bal les assorties, insacpliu(Ile pouîdre c<'t.(di1 petit.
fu.renit condamns -à îngt tins etia quinze ails le travaux p îh.Q >eli léIlîtot ean Ilachlamtbre oit

f'oî'cè~~~~~. etit lit titi aIta cgure a hbravouire se d isai t -il
Le tnomti(le M. le ]orsonnie pas piwiu(Iqlticeclii(de 901,I!cate. esu i.s brauve.,î' ' plletps tele ceitainle pîIite

dloilestiquic lie fut protnoncé (danes cette afl'aure. Celle dule .Si. aprtès (tut".je i'i jpes if.i l'occaision de tuer qulîtîi
Pierre vinit le Clertiier jour dles assises. Il Obtinît, o1 u e n ii l-l'e fedat e <t e'n défendaunt ces <lainles, el)i' bien
satit par suite de quielle inflluence, le bénéfice des circotis- je tuera'ti les llnoitl-ýiatx, ce sera'atii servielxi'endr'e, catr
tancocs att,énuantes. L~e Jury 'envoyat au btugîe eà pet'- ils pullulent et niisemît à nos ré~coltes. Vouis le voy-ez, M.-
pétilite. H-ector penstait <le loin.

Auimmois de mlars dle l'annîée suivante, tout cela était melle Alice toujours 1liotne et gr~acieumse, su' mîit et]
oublié. Mais damns les salans parisienîs, Ou1 Parlit aviec quiatr'e pour aider l'r'vaiît à s'ilîstller <ans sa chiatmbre
beaucoup (le sympathuie et d'intér~êt (le lat belle imadamte du deux.-,ièie é1taîte Cettet chaiîbi'e donniait au unordl sur'
de Borsetine, qui v'enait d'épouser cil secondles noces M. lat plaine St. Je01atst.O avait le làt nue Vtle
Georges Lamnibert, officier de îîîarinp déissionnaire. splendide, en face juiisqu'à St. M ichecl et St. \'incen t-dec-

FINPauit, à droite Il, St. Lituretît, l'ile Ste. J-I élèt et les
mtonîtagne.,;(le Beloeil.

-Cotintent trouvez-vous cette vue, li (lit Alice, est-
cassez beau ?LA FOLLE DU M ONT - ROYAL -Oh ! mademoiselle, quelle attention délicate vous

ave ele, il ll chisisan cetecliaLnîbre ; c'est déjà unt

ROMAN ~LA1SINÉDI'T premier' titr'e à #nt reconntaissance et je suiis convaitnctu
que je ne(,-tarderai pats à enl découvrir beaucoup d'aluti'e.s.

,$1pciaement écrit lowr -" La Vie Tl-té. Et comme Ila.jeunie fille, quielque peu curieuse, (y a-t-
il unejeune fille qui ie le soit pas.?) regardaîit presqluc

-- furtivement plusieur's objets sortis <eletha nalle le Potar'd,
PRE MIRE PARTIE celui-ci s'emnpressa (le inm)iti' i- .1Alice <ifflrents biblots

inîtéressanits, et -entrec autr'es, Ila photographie (le Joliii
CYM R 3« M113M c M IVX B Speam's.C

_________-C'est tiri sou venlir (le mion excellenmt atm atiqueîje tiemns
beaucoup, c'est umîjeuiîe hoimme si accoîmpli, si modeste,

CHAPITRE XI si digne ein un iotd'êtm'c autr'e chose qu'umn doitiestique.
ÇVADE MAI EN PIS Spears, mnademioiselle, est fait pouir deveniru'nuti ltîne

ÇA (ldu monîde ; voyez sur cette photogrraphie, quelle expres-
-Vous me Ipeî'nettrez bien un peu, repr'it Potard, sion de bonté et d'intelligence! 0 Chez lui les qualités

dle jardiner dans un coin de votr'e propriété : j'aimne énor- du cSeur sont unies aux qualités le l'esprit.
iléent la culture dle certains légumes, les fleurs m'inté- Et commue lat jeune fille ne répondait rien, mmais )l'en
r'ess'ent moins, mais conmme beaucoup de légumes fleuris- rougissait pas moins, il aýjouta:
sent eux-mêmres, je les tolère, vous coumprenez madamne, -Vous avez dû, unademnoiselle, vous apercev'oir déjà
je les tolèr'e. de ce que je viens (le vous dire et peut-êtr'e d'autre chose

-Oh 1oui,,comnîc cde raison, répondit Delvina nomn en plus, il est si fin mon amui i
sans dissimuler un sourire nerveux. -Oh! monsieur, s'écria Alice toute troublée, esslez

-Ainsi, voyez la patate, madame, cli ! bien, je trouve cet entretieni je vous prie, que MN. Spears soit ce qu'il
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quoielfne u sncmti et tSbsi lyari pttetaaqe le se faisait un plai- Celle-ci était bien changée; les fraîches couleur oe
,qu)O;î ile les dicte ;J'ai les miennes qui mne sont persan- mir de le convier d'avance ainsi que son amni ; on invite- <le ses joues avaient été remplacées par une certaine
nelles, personnelles, entendez-vous monsieur, c'est bien r'ait égailemient M. et bide Pradeau devenus un peu rar-es pâleur. Elle tombait en état de langueur.
suflisant. depui.i quelque temps. Cependant, un matin, aprè-s avoir longtemps prié

lelle se retira fort irritée, pendant que M. 1-lectoî' bal- Ce fut parfaitement agréé de part et d'autre et on s'y dlevant lat Sainte Fatc qu'elle semblait Consulter, Mine
butiait un semblhanît d'excuses. prépara ; l'excellente mîèr.e en rêvait chaque nuit. ])ucerceau -se leva plus forte et alla trouver sa fillette.

La petite guerre était Comuiiencée et le nouvel arrivé Entin le jour tanît désire arriva, on avait envoyé Alice Après deé nombreux ddtours elle lui avoua tout, et Celle-
allait ivdmin sahre plaider lit cuse le son à Miontréal faire une cour.se assez tand dans l'après-midi, ci ne soulagea P'âme aussitôt en faisant la mtêmne chose.
amni Spears, dans l'espoir dle lui faire prendlre un pied afin qu'elle fut surpise davantage à sat rentrée. Longrue et cordiale fut leu.r Conversation. Les deux fein-
dants lat m-aison. C'était penal une îp'mwo d(e recon- La table était demie, Potard arriva on Cravate blan- mies0 s'étreignirent dans une effusion d'amour pur'e, et
naissance qu'il (levait bien li donner, d'ailleurs, il savaitI che avec un habit noir quelque peu démodé, Spears en <les laries bie chaudes tombèrent de leurs paupières
bien que John nle serait pas un ingraât* avait un plus imdene et portait des gants beurre f rais.rougies Elles se Mirant le doux sermnent 'le ne jamais se

Quelques instants aprè~s l'entre'tienî auquel nous venons Lorsque K. et blde Prndeau arrivèrent, ils nie purent, quitter.
.'assister, on sonna le souper, et Anniette vinit annoncer m'empêcher (elfaire une g'rimnace eni apercevant les deux -Non jamnais,jalliais, jiusqu'à la mort! s'écria iév'ren-

.M. lHeetori.otardl que Mblute iuceceau le priait iim-' invités, mais par savoir-vivm'e ils feig~nirn ne pas s'en sentent Alice.
taminen t (le descendre souper. apercecvoi r. Hfector Potard fit sortir', une nuit, par un inlconnul (ui

Il s'excuser(doucemient toutefoisde(le uvi~oir' accep- Aladaimme Uuccrceaîm .Sortit ce soir-là son premuier sou-. vint le voir, une malle préparée à l'avance et par lui
te- sous peinet d'être imiportunmm, uaifort heu reuisemeunt rire (lepuiss)a mort <le son mari. cachéee dans un hangard à bois situé dans le jar.lin. Per-
pouir lui Annette insista et il luii falutf descendre quanid Alice arr'iva de Iontréal vers six heures en s'excusant sonne ne s'en aperçut alors, pet plus qu'on n'avait remtar-
muême, ce qui ne le fâcha nullemîent ait fond, d'avoir été si longue, tulais vous voyez d'ici sa surprise, qué à Mlontreal le trio Arpins, ,John Spears et Pocard.

MlauLmmme Ducerceau lit placer Potar-d à sa dr(ate et les bons baisers qlui m'échiangèrent entre la mxère et la Il y avait du malheur dlans l'ar 1 Et cenendaîî cotume
Alice on face d'elle, celle-ci ne pât s'empêcher dle rougir ille. Les botuquets ne manquèrent pas; Chacun avait le vous le savez, lecteur, la famneuse Bande -Noir'e s'était
.en voyant <evant elle sonaita'oî dte<e tout à l'heure,sijîq' AileLtte qui versa ue larme. dissoute et enfuie aux Etats-IUis. Commenmt tfaire ? mais
mais ce fut vite passé. Sa mère qlui l'avait bien rem".ar Le souper l't fort gai, chacun y mit du sien et le la police q1uelque vigilantte 9uelle puisse être, peut-de
quée attribua. cela naturelleiemnt à la modestie de sa bonheur semnblait revenu. Vers neuf heur'es et demi les empêcher des bandes occultes de se former et même
chère enf'ant. invités se retirèrent entchantés (le cette petite fête ; dès aulourd'hui d'attaquer la nuit (les genls lioiiiites et pai-

--M.LIotard<it Md el ia 'desn au mnoveau qu'ils eurent le dos tourné, Aile alla se jettet' dates les sibles emipleine rue Notre-Daine, à onze heures dut soir.
veu il elie paraît bien ntrl que ce' soir vous Vous bras de mS:emre pour lui dlire bient des choses, puis allant Cela a pour ei~t (le fouetter son zèle de teînps en tempts.

asseyiez à notre baule, Car les fatigues<'nun énia à Ses boMUIîets (le fête elle se prépar'a à les mnettr'e dansi La température devint inauçaise, let neige tombnait
mient et votre enitré~e(dans iiut"ce maisoni, dans niotr'e 1des vases. pont' fondre peu après, commîîe il arrive presque toujoum's
famiil le mrême, vous y dlonnenit uniisiègie d 'oit. û.nel ne f s a st upéfaction en prenant celui de Jusqu'à lat mi-décenbre, jusqu'à ce que le Splendide St.

--Vous êtes réellemîent tr'jlop titie, în't le li)Iste-! John Speai's, <'en voir tomnber' un billet qu'elle rîîînassa Laurent se couvr'e <lune nappe blanche assez solide pour
toi' vos paroles Iiitmle, nie vont ai oeîi' et le e ni plus mnorte que vive, sans que înadiîe i)ucerceau s'en soutenr les plus lourds far-deaux, à l'èbahismietn t de
enIcor'e rienii fat pour' mériiteri'iun acceilI aussi gu'acîeuîx ; aper'çuît, heureusement l'étranger (lui visite notre helle cite. rc>vmt l
«aoyez que je ferai tout po)ur mle 'en' ret de plus en plus 1Le sleîghs Commltenç'aient à ciî'culelruer tsd
digne. CHfAPITUE X1[r leurs splendides fourrures, et les ai'bes chargés 'le fti-

le souper sanis extr'al'ut lar'gemîent suffisanit et notr'e mas blanc ressettîblaietit à autat Is d merveilles. la
invité y, Lt îraimnet hioiimîur, il avait lun for't beau cuitp CRIM E ET' FOIE 1 monltagnie touite bWlance, pu'assat s'nit' au cIl.
de fourchette, d'autre-s diraient qu'ilI avait la vieùt. Alice venait bien encomu'e an lié dentier Ses leçons

On cauma pen îd'aloî'd et de le mses itiigîtiliantes, ile, A peine rendue dans su aiabrette dle jeune fille ton- 1 il fallait vive et ajler sa iè',Car lat fortune, celle qlui
la pluie et du11lbeaui tempîhs. Puis Ces duaies r'acontèrent <lue <le blanc et (le rose, A-lice, plus imorte que vive, prit1 constituait le reliquat dut bien-être, assuré'<e ptr le, ancé-
contient elles passaient leurt' Citt ps cousant et lisanît et: le bille t qui lui bn'ùlit lem mains et toute tremblante lut i tres, était petite.Eleaitsn<eretî'd bonne heure
se promenan t aux alemWnms lors 1u'Al ice ni'étai t pas on ce cqui suit et [{ectoî' Potar"d,Cour'tier d'assurances, sor'tait eà temips
ville pontr ssmeOurs. Le dimtanchle oit allait aux olliees ai ie son üllie or1' cnt nr
légise de St J ai 3 1 ts<."Mademnoisel le, nasj i ui tciteInutile (lefai lore teat'quer ici quwîe spentSle s'était

--Oh1 je suuî'ai tie conformer' à vos habitudes, me- J suis fou sans doute,' plus *jeane pis atedep'sMnm ept'èsnLëé à lat maison <le la tiontagi< depuis le
daines, reprit Hclctoi'ee <mte garîet'i bMen d'y îîppou'erongtenîps pouir vous dire que je vous Itîe et que mon 1 'd'us qu'il avait rcî;ut. Tout autr'e lhottme ayant un )1
le minudre changemient par mt faute. J'ai lecactr amor tient (lu délie. Je vas demander votre main à;ide cceur eni eut f'ait autanît.
assez heureux, vovez-v'ous et in'1accoltiuiode (le tout, il tiuma<aine votr'e mère et quelle qlue soit sa réponse vous Uni soir, vers levingt dlécemibre, îe ciel était hb'umieux;
a des hommnies (le mîotn uge qui ne pontaient point le serez mt femme, on ne voyait pas à. dix pas mnalgré la réver'bération dle
faire ; mais mua défunte foîtînie qui, entre nous soi -dit, "JORN SmEAmiS. " la neige. Quelqu'un à Veil lin euit pu apercevoir comxme
av'at le caractèr'e grincheux, a beaucouip assoupli tl des.,; om'res indécises courant sous les ar'bres qui environ-
mien. puisque mes occupationss mue tiendront éloigné de La nîult <e la panuv~re fillette liui fut un cauchemar, elle 1nIient la petite pr'opriété de Minîe Duceî'ceau. Etait-ce
vous petndant les hîeur'es de tr'avail et que ce ne suma îque versa d'at>on(latîtes larnies'; les heut-es furenît des siècles.les cut'ieux ou des rôdeut's de barrières ? moît le sau-
le soir et le nmtin que vous tue posséerîez, permettez- et le lendemint quandl vint le mnonent d.u lev'er, la fièvn'e! rons bientôt.
moi quelquefois il en~omir l'air'e it) petit bout (le Causette (li uisat emparée dle tout son être la cloua sur son lit. Ces ombr'es se t'approchaient peu à peu avec une pré-
avec voutsla ComlivîSatioui et lui distr'action sonît mSeur' éas 'plheureuse hier, (it-elle àsamèr'e imquiète caution extrême et soit pl îi iieflot (le hmîe, soit on î'éa-

niet-c pa ? kilons de noion4. le it -ai toteléfi"ur'éeImla nuit n'at été pour mnoi qu'tu. lité après que la der'nière lummière se fut éteinte dans les
--ouiCertes, dit Ali U oYnms causm'<nt (le bieti<eschmo- mauvaiis rêve, (les ser-pents nie dévoraient lat tête. Oh ;I ppi'ýtemnts île emiime la itmaisonnette, elles semblù-

ses, (le choses gaties, (le la flor'aisoni<e légumes, par tîmre qlue j'ai done souffert 1Inli.ss-tmoi essayer (le ie remîts'élever aletntour'. Singulien phénomuène se serait
ex cm le. meposer, mîon lDieu qîue va-t-il mt'arriver ? Ayez pitié île êciê le speetaiteut stupéfaitit serait-ce un elThtde la lune

fladuinie J)uc'cau conternant min sour'ir'e, Mit un aili moi dans les nuages
sév'ère à set fille, cr'aignant qu'elle n'ait offenîsé Monîsieur' Madamle Ducereîu abîmîxée d'effr'oi ie sut que pemnser Hcectou' Potar'd était renîtré etsat conitié danîs sa
Potard, maius celui-ci, t'ignit (le ie pas av'oir remnarq1uée t fit appeler' le docteur qui ie put qu'ordonner le repos chambr'e d'assez boîne heure: saxchamnbr'e vous vous le
li petite pier'r' que Mademtoiselle v'enait dle lanceri dans le plus absolu. Quelle étrange choseslretenle-ap lzd nitsritlie. .1éitroném t
soi) jar'din. lIle en lanîcetapr'obablemnmt (d'autres, poil-' nime la mîèrec em se tortur'ant l'imnaginaîtion pour en ftgé lliaat alibacuboiii orssast
sait-il, tâchionus die les imuassen'qe h i' s mieittoue ne cus.ramîces penant la jour'née, et le mnétier (le Courtier est si
possible. C'était sage à lui de raisonîner (le la soi'te. Potaird enx pautu lui-mêmie épomuvanté. pénible à Montréal.

D)eumx nuits ne s'ètaîemit a pas»sées que notu'e nouvel L'indiqposition duria quelques jourms, et iNtelle Alice se -1l est nemuf heun'es, Alice; si tel le vemux, (lit à sa ille
Mé'ivé se ti'oîvait djià asolument Chez Il. Le soi', à gardait bien Le parler dit billet à sa nmèr'e, lor'squ'à sotn Unie Dtcercean ions;t'erionîs bieni par ce mnauvais temps
peinie î'entré, il allutmait st gro<sse pipie et se miettuait IL inîsuMi ne Dutcercermti reçu li visite du noîtaire Arpixs cd'hiv'er (le mmonter' nous coucher dle meilleur'e he'ur'e;
l'aise, îrnntoullles aux pieds danms umme hereuise bien équi- soi-disant le pass;age a Montr'éal qui vint, ohm 1 stu1 )é- nîotr'e gardien dor't <dl! il nnaus fauit sîivre soul exemuple.
librée. A tmvem'sili filmée hleue qui momtait on spin'uîes, fAction1 lui demnîuder' pour Johnmi pcuu's la mnilu de -Attends -mtxou'e uni peu~, 'éponit Aiice, je lis quel-
il passait en rmevuie tout ce quil ava'uit pienidu aux mîm',M elle Alice. Ique chose de très iîxtémsum.it et îmAi plus que qliî(es
ses animes d'abior'd et quielqumes pltlot'iahies et) tête (les- Vous voyez d'ici dlans quel état la pauvr'e muèr'e put puages ; d'ailleur's il l'ait bon dans cotte sali't u îner' la
quelles figmîrîet celle <he Spi'ai's i'il 1iavait plncéeoetr'e fom'nnlWreu'mmréî'ponise,lqui <dans tomîs les cls, fmut éeugi- four'naise. chamll'e bien ; mnte, toi umèî'ejnto seraipa
de)ux 'evolver's et au-dlessuis (le si)gr'und sabre. que et nég'ativme' lom'memci e mi

Ser eiteSouet 50ususth et C e-e c -Vomus yt'éfléchiiro, nudîîie, lit iîrpius cmise ueti- -Il famut lotie qume je fayse toujours tlî'olounté.i'epr'it

(le voir 1Ileetor il un'tait Immdeuom ul]Ssiisx'enimla imiiat, le jeumne homimne est littêi'aleintfomu de iMlle mue l)elm'immaenfant tr'op gâtée. 'Pluvoux nous faire
la mnaison, toujoutx's aimiable quandlî il rencotit iit ada- Alice, et muoi quim'ouis porte le plus gî'uîîditèi'êtlontt mteiT, niétaCttpis, je viens île dit-'e,à Anntette <l-
îne %cuerceau, il ilevettuit gm'aoieunx qumand c'étiit Mille je 'otm ai dljà donnxéatnt &lepi'euves.,je vous supplie Ion' se comilii' et emnmiie je ne vois lus sa luiie'e je
Alice qiu'ilucevait. Id ' e8é cli, car' Johîn mi'st puis hoîmmte à reculer', et quii petnse qu'e1lle dtort aumssi.

Celle-ci faisait presque tomijoumms demi tourmà'aummchîe SuIt j usq n'oùt1ira sa pasion ? Aiite av'ait soi lit dans unme 1petite Chiamtbre comti-
dans ce der'nier'Cas, tmaisi me li iétait IpasLtooi's -Jrnîsépondit «Mmllel)el'iuîa Cin pleuirant, jalumais gu à celles (de %fmin)ucet'ceau et de Molle Alice:iais
faucile de lui hp'. Ces affabilités tue fuîîemt jatmlais -J'ai bieni peur!' If'ut le der'nierm' îot dýArIpits. tandis que ces, deux dler'nièr'e.,Coimmiutniquai:ienxt entre
inconîvenanîttes an Contr'air'e, mais ce qui agaçait Alice E'tait-ce tt conseil où une cmenace ? elle%, la bonnîme éltit obligée le passer' par le dîl''îe
C'est que l'amiî I-iectoi' neie natiquifit jatituis, apr'ès, le les Unime veuve l)ucem'eeau failit elle aussi, etn faite unme Il'escaîlier pont-' veuir (lauts les Chmbres île Les daumes.
lui fuair'et'emarquer et chiose étrîmige, il les savait faites mamîladie, et il y avai de quoi. Que f1uiie, qume ducerrir ?I Onze heuires Sonnièrent à une mieilîle huorloge située
.quand mêumîe il eût été absenît. Apè tout, se diimit-elle, faui qe *jem parle à Ahîce ? telles étaienit ses per'pe- danis le vestibule d'entr'ée, et Alice lisait etncor'e. Pemndant
il y atpr'obablement mune gr'andêeiuiomn d'idées entr'e eux. tuelles pensées.Lat chère %eune mi perdait ha tête. Alice ce temps le somumeil qmui semtblait i'ègner dauns les uîppuîr-
Elle ne se tmompait guèr'e, trop <h'mmmimê imne 1 n'n vallaitgnèrm'e unimx. teuments <lu hamut de hum maison, n'était tommbé qune sur les

Tout l'été fuît passé daînms d'exeelletxts rapports cabtre Rhecto' t.out est coumnîaîiss:mt bien lit marchie le t'atlMr e îux femmttes et la chambre de Potard était aîgitée; plu-
ces damuies et sumrt gardiet et elles cmi êtdmt enchanîté, s'intéressait plus qume<le Coutumue à ces daines, et taitdis sieuu' pei'onaftes s'y étment introduits à l'aide (l'mu
for't heur'emuses (le l'îw'ii'prè d'elles pemndamnt hum pemible que colles-ci nî'siemît se confier'leoti' fatul secrete la plues échelle et biientôt une voix lui demuanda (m. :soiudine
saison d'h1iver quti alîmut bientôt venir' ; on était dumns ]Lipm'omdhe tristesse r'égnait danis lai mmaisonx. As-tmîLes armîmes, tes liniges trompéès d'éthei' es-hi pr'êt?

p'nî'csemaimne d'août, q1 und ini soit'-timdamte Dîmeer- L'automîne l'uit bien soumbre et niovmubr'e arr'ivaî, sanîs Un gî'tmnî silemîce se fit et deux les famntômnes descen-
celuitinformaîu,;somusilaplus gr'atndeîconfidenice à M. l:lec' (lue MAime flmrcamasngé un seul instantiitlu 'edx-îir'ent satuS ho îioinlm' bruit, ils entrèrenit l'lui dans la
tor que c'était le là du té ? ne ttois latunaissanmce <le saux (Ire 1une mxclatu'e dènitve mà. a proposition lquili Chamtbr'e(le litmaîtmesse et l'autre damîscelle d'Amîmette et
bien chxèm'e lAice et qu'elle avait 1'îintention <e fami'e une avait été liait, sanis qmu'elle e onemt lit nmot àu sa ehèu'c uprès s'êtl'e soi giexsemtieit assurés dle leuîr priofond soin-
peêtite fêete qui mjettrait miumap (~le gaet idtl maison.; Alice. umeil, appli'mèm'î'tt detux bandeaux humiides sur lui tête
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des deux femmes qui ne bougèrent pas. L'unt des fantômes, Ils pensèrent bien àL étudier les relations de Spears et. Sur ces entrefaites deux hommes cout*rgeulx S'appro-
celuii de lat chambre de Delvina, alla droit àluit secrétaire, st vie personnielle ; celle-ci fut trouvée exemmplaire ait chèrent le lit folle, car hélas ! '-t4tit bion une folle et
l'ouvrit et y, prit une liasse de papiers, puis trois ombres dire (l i police, c'était unt modèle (le vertus, unt homme cette folle, oh1 horreur 1C'était ])clvina l )ucerceau ii
descendirent eni bas avec la même légèreté, elles se divi- à Limiiter. VTous nie devez pets être du Inuilie avis, n'est-ce Prtideau accourut bientôt. et reconnut p)arfaitemienit
sèrent avant d'entrer, deux firent le' tour par le petit pats ? Les actes de lat Bandere avaient été quelque- les deux feîmes ; il déclatra aux personnies en vironnfanites
salon de derrièére qui avait été jadis litalhabre (leina- rois remlarqués, non couile ceux d'une bandc orgaise itl morte n'létatit pas soi fille, mais la servante Ali-
daime Iucercenu et ces trois fantômes qui n'étaient au- On avait bien noté plusieurs attaques niocturn-ies rue nette. Il s'ap1 procha, essayat avec tolite lat douceur po-

trs uetri mnsrex figrure bonne amiie, bondirent Notre-])aine et ailleurs, dans lesquelles d'honnêtes sible (le se faire reconnaître, muais nie put y prvni
sur la faible fillette qui eut àD peine le temps dle pousser citoyens r'entrant tranquillement d'une fête, où (de soirée 1 ninlanino radenu ecssatya àL son tour saeîq sccès'L
unt cri; elle fuit aussitôt baillonnée, renversée, ligot-ie cil s'étaient fait moer d(e coups parunl oit plusieurs vett- folle nie voulait pas qu'on relevat sa fille, et p)uis en itl
moins le temps qu'il n'en faut pour l'écrire. Les yeux tiens, jeunes grens ivres aut dire dul chef (le police d'alors, regardaint, elle riait aux élats, elle profératit (les paroles
bandés elle ne put rien voir et d'une -voix étouile de- Out restanit de bandie à pîeui près éteinîte auix dires~ d'un sanis suite.
manda grâce àL ses bourreaux. Ont 'enlevai pontr laijettc.r détective. Out bien encor'e dans Ila rue agilt ln()n fit venir miu plus vite l'eiiibuiliice le 1'litôtel D)ieu
dans un sleigh fermé et attelé de dleu,%x vfi'rletux elle- inîigasîn d'épicier dont la devanture avait été dléfoncée qui se trouvait plus proche et après avoir couvert d'un

~'uCaché près de la maison dans un repli de terrain dans unti]but de bien faire sans donte, ilaeis qui nie dut (1drap1)le Corps (le lat mlorte, on11 vlaiîonî sanis peine
que l'on peuit encore voir. 1 soni saluit qu'à la présence dé soni gros Chien (j'alllais dire Miune Ducercean dans uitivate manteau, et le vieux

Ils partirent an triple galop eil faisant le grand tour d'un policemen ; je Ile serais troiuîpé). ''ous ces f'aits et Commîtis lidèle ne voulut à aulcun» prix q1u'on la1 menla
de lai montagcne. Deux les assassins montèrent avec lat bien d'antres qule je passe Sous silence, ,;ontL d'ailleurs-. ailleurs que chtez luii. Cette opéèrationle se lit plis sains
victime, unt seul resta sur le mot d'ordre que lui avait 1 notés et classés dans des cartoiRiafpeé souvent à de- peiîme, lat folie avait doublé les forces (le lîlrué
lancé une voix dul fond du slgeigh ! i toi le reste! 1 venir très poussièreux. Rien n'est pgirfait sur lat terre. femine, qui d'ailleurs, nie "oyait <ilue des enniemlis autour

Fouiller la demeure, fut unetcourte opération pour le Le clme avait succédé aux rechierchies quand vint à se d'elle .
badi e n touan renà.so gûtive lesag t il produire l'incendie de laIlmaison <le madame« Dueereeau. Reai toujours il savoir ce qfui S'était passé, ceci pres-

Crime, il s'écria dlantsea rage ïOn ci rechi-,eha les causes et d'abord quels eil étaientj sait, miais l)ieu seul savait quand ont pourrait en arr'iver
Que le feu détruise cette bicoque !loi maison flamiba les habitants ? Tr-ois feinmes et uni homme, lài. Les deux autr'es habitants de la maison étaicent évi-

aussitôt et il disparut dlants l'omnbr'e(de lit nuit ! Et que s;ont-ils devenus ? à cela hit réponse était beau- delliiiiiinit disparus, miais, alors (le quelle li' -on ? tout daLIi
Pauvres femmes, la mtaison était loin (le tout secours, coup plus embarrassante ; il fallait de touite nécessitéceinndeprsatexaoiar.L.,Cm sars

aucu ête vvantliepouaitarriver; à temps pais(de les retrouveretou d'abordl à des 11 l'éloignement, bientô)t sur les lieux, firent nenminut.ieuse enquête, immis
boîte d'alarme dans le voisinage. Cependant le feu fut personne glatis les alentours nie les connaissait 0on avait nie découvrirent r'ien, absolument r'ien, sinlon, (Iue saniis
aperçu (le St Jean-Baptiste et les premiers qui nirrivè bien alpi'îçîmIt quelquefois sur lai route, ue bonne, mais doute lat propriété n'était pas assurée, Car il nie venait
rent crurent apercevoir dans une vague illusion deux elle ic cauisait à per'sonîne ; fine jeune fille, nmais elle évi- aucun ag<ent d'assurances. Mais encore, quel étalit le pro-
ombres blanches fuyant épouvantées! Bientôt il nie resta tait tout le monde ; tin homme entre deux âges, nmais il prièttiue (le Cette maison (le caiîpagmie ? ODit lit dles
pîus que <es cendres1 Le crime était consomîmé dlevait- nie faisait qfie passer. Tout ce nmonde n'avait pats Pin rechecrcheês -sur les livr'es <le lat Cité, imais sains résultat.
il être le der-nier ? l'avenir nous l'apprendra. Péril- dans l'incendie, surt quatre p)ersonne.,; il aL dû s'en car les limmites le Montréal n'allaient paîs jusque là. l>rn-

sauver, et les potinîs courraient leur trait. Un homme deau crovîuît savoir, ainsi qtu'il il été (lit plus hauift, que
FIN DE LA PRlEMIÈiRE PABT'IE crut pouvoir aflii'îer avoir'Vul deux ombr'es blanches; Min te cceilu l'av'ait achetée i b'sa><s prix d'un vieil-

s'échatlpper des flammties. Et quand ce serait, disait le voisin lard dle .t héèeout le Ste Rose qui n'en voulait
ça nie fait (Ile deux; il en rtesterait d'autres r'épondait plus, nmais ignorait si elle l'avait totalciimeit payée et

DEU IIME ARIE qelqluim ccI omuptant Sur' ces dloi-rts. Les choses eni quel était cet hommiie.
DEUXIÈM.E PARTIE éaient làt et tout le voisinlagre Veîîuit voir les ruines et!-Cce'tes, <isait l'ancien colimiis, cette Iinaisoniiette fali-

lehs journaux en parlèrent. Quanid M. Praden lut cela sait partie lut petit avoir' le Mine l)ucerceau, et le restant
SORTONTS UNI PEU' DE MONTREAL' ee lui, il poussa un cri d'hor'reur', couruit appl)er >a <le set fortuine levatit un outre se Comuposer' <e quelques

feinie et lui lut ce qu'il venitîtgle lire. dlbmtte b anqunes <le latcomîilpagInie (du1Richelieut et
--- Mais, c'est épouvantable s'écmria c''lle-ci C'est un autres -miais, Iijoitoiut-i , je lie putis enii dom1i. nt état,

nouvel attentat !Couronis vite là-bas, le teimpjs î'~ i imt iiaeç 1 ilOtji. e éat(1ntutpu
CHAPITRE PREINHER peut-être ituon Dieu,. ont-elles besoin (le secours. E ils cachotière qule lat pauvre mère'e;eavait tropl bien la teneuir

partirent tpllens de biens léiMtimues ang~oisses. Q e *.i testamîenit d o'éle -int mJI, ,arine ,r,,otit-elle pais
IN QUI ÉTUDE u e,,lu éepasoi e ne vyn que (ls'uines encore titi peui le mariage pluls îque probable <i 'Alice ? et ti<lt

fumanutes. Oit sont-elles, s'éc1i'rent-ils ? Un policeinan les Celle-ci ai niât s<î mè'e <'uon amuri bien vi r, elle ;avait
Le public cde Montréal, n'avait pats ét sans observer1 entendlit et vint aussitôt leurs deumander nt explication. bien q1u'à untimotent out à un autre Cet aimiour'profond

la ruine progressive c la famille Ducercoau, la mort1 -Vous ponsez, si M. et Mile Pradeaut lit donnèenit, Chaungerait sespénhates, et qu'alors, soit d'el le-uilôii, soit.
de ÏM. Cyrille et l'assassinat de Robert. Ce fut une réelle i cette explication amîple et d.ét<illée !Il Faut, lit l'gent par' l'inîspiraution (.ii pî'éeîîdanit oui duli mari, sat chère
stupéfaction quand on apprit l'incendie (le lat maison de! (lite vous fassiez cette déclarationi aux coiiiniiss<uiies les. Alice re<leîîitdrait tr-ès probil'lciitint les titre f'om'iaîtt
la montagne, la disparition- mystérieuse d'Alice que incendies (lui vont venir, qute vois.,;lu fassiez dîans toutes sa petite fortune, lion)ipets quî'elle fut capable dl'èal<ami-
quelques-uns supposèent brûlée dans les flanmmes. i ses parties afin g' clairer lutjusticeca prè<I)'s votre donner sal Mère, itîsl loi le luiti'e serait là\.

Lat destinée a parfois de sin 'gulières alternatives, tuais 'ersioiî, il y aurait crime ;<quanît àmnouîs, il nous taut: En Conséquenîce (le ces préjugés 011 probabilités. Minc
quanîd même on serait fataliste 1ont ne peut, par la forcei fouiller' ces ri"ines, fouiller les bois d'alentouir pourî'sst-: l)Iîercelil cachtait totalleimî<nt ses alfires à tott le
(le Certaines circonstances, s'empêcher (le leur recher'cher voir ce qlue soit devenus les hiaitantýs cde cette dmue:imonde, liiîciite à Set chère fillette, mais hélaus elle Wi'.tait
une cause, car il n'y a pets d'ofilet sanis cauise, dit-on. s'il cii existe encore ont doit les trouver nion loin d'ici. pas sueChez. elle et Certain gm<letpeu Conscienîcieux

La police, après (lss.ia e Robert, cotiiien<;a à Aussitôt plusieum's gt'oupes se fomIitèreIît et partirenit v avait sut pénéètr'er et Coliîmîissai t solit secret ef sel
ouvrir l'oeil, se demtandant si vraiment il n'avait pas été1 dans difilérentes directions, d'autres Cher'chèrenmt<duis les ~ulet'
le résultat d'une machination infernale. Le chef (le puinles. Chaecuit faisait se 5eiici lqies, ses observaitionis. Plaul'ii (lui savaif, trop bien le foil gle tolite ceett'
police avait mis cquelques détectives surt la route, ils -Nous aurionis peut-être, (lit l'1n,1décuvert une 1tc l soinbre hiistoir'e,,lme plut s'eiipecher de pousserl' pro
av'aient pris des notes qui -avaient d'unie part fait tuettre pets si' le sol recouvert dleicge ; mais Ltmt le mîondle ILdé- fond (opl le ècîagnen m songeant à lii'mine
le charretier Os\valcl on liberté et d'autre part, qui et été )Il piétiné par ici. Si quelqum'un et été <dévoré par les fixii- totale- et (r'mêhihl le cette homoi'able famnille.
la basc d'un commencement d'enquête. On sav'ait, <1 ielC' îe, 50flcadavr'e ie peuit êtr'e eîiu notcarboniséè -Que fatim'e ? dlit-il à ML femume, nous ne pouvons, ]lots
société avait fréqutenté le défunt le jouir de sa ioî't. Onmî I isatit un autre. ïMais ajoutait uiti troisième, ce mtonsieur nie<evons abanidonmner'utne telle inîfortunée ! Eni sotmme,
savait aussi que Padox était un ftux foni, quxe ce faux finii étit là tout à l'hîeurîe avec s'eu mî a dclamré je (.lois mula position -à cette maison Ducerccaui, c'est v'rai
Padox pouv'ait bien être l'assassin et (le plus qu'il était positivemîent que cette maisoni était ieni habitée par: que j'uti touijouris i'remtpli mtoni devoir'Ià l'égaum'd (le mes
possesseurs d'une dent brisée au-devant (le la nîàclîoim'e quattre per'sonnîes; commient se petit-il faii'cqu'elles soient I patr'ons, et qu'ils n'ont fait que tie paiyer~. iMais se
supérieure. De plus un morceau dIe papier' araché d'un dlispar'ues ? C'est bien singuIliet-, c'est bien ètt'uîi'(epmei ustt a'i eti <msliîri.îe<esi
carnet de compte et écrit on partie avait été trouvé dans s'écriêè'ent-ils on Choeur ! j1âtmo l'odieux (le li pensée qu'il venam:it d'ittte e<ois
les plis du dossier du sicighi. Les détectives, aussitôt Un (les groupes (qui était allé explor'er' les bois d'alen- aoti-l ae a"uett iiut<ercnasaie
après l'assassinat de Robert, demandèrent à Mde Ducet'- tour revint bientôt désappointé. Il fut suivi ('uni autre, lIle n'a qnue nous pour lit secourir. Sat fille n'est petit-

ceaula eîmssio defoulle leslivescarnts t p- p i tiîmntroisiènte et touit le mondle se déses'péi-ait Uêre pîtus de ce mndce ; est-ce assez affretuxà es t

piers divers ayant appartenus àl son fils, elle s'empr'essa quand<l mi loin, dans le tournant (Iut chemiin conduisant inoadamie Pi'adeau pataugeait la mniièr'e(de voit' le soit
de les y aider, nmais cette perquisition n'aboutit à rien, au cimietière anglais, on entenîdit les appels r'éitérés excellent mari. C'était elle aussi, une femmîteimodèle.
aucun feuillet déchiré ne se raccordait et l'éciiture était d'une voix qui paraissait effrayée. Cette voix était clle Elle '<ppuytit ci disanit:mon citer, ce dlevoir'(qui
tout diffiérente. On pensa également à, fair'e une pem'qui. d'un jeunîe hommne et quelqueIs Personnes Y couml'urermt nous incomnbe ne s'arrête pas àî recueilliitl mre nai
sition chez Oswvald, son 'sutt fut plus ruipideummlit aussitôt. ' os(eosamsiiehrhrAie auè û' 'fc, mis

négatif, car le pauvre diable nie sachant pas écmire, mne Dans un repli cle rocher fom'mnnamt titi Creux, le jeune 1 je t.'assîtm'e que je ne puis la cr'oire'c muomte, cette bamnde
tenait ni par' lui-mnênme, ni par les siens, -aucun car'net iornimne épouvanté venait d'ioî'cevoir'cdeux femmes à 'd(iab)oliqute l'at fait disparaître, et qui nious lit que Spears

de comptailité ouide notes.demi vêtues dlont l'une pam'uîssait îm'te<loit l'autre i et le gardien Potard ie sont pa~s les atuteuîrs de quelqute
Restait à savoir su dans la journéc du 19 mars 187S, agenouillée à se!, côtes l'avait regam'dée avec des yeuîx infernaîle séquestration. Je n'iui jamais, qliant à titoi, pu

notre Cocher avait transpor'té d'autres voyagreurs 2 il si hagar'ds que la iléonr l'avait p)rms et qu'il n'avait osé- regarder' en face Ces detux homntes.
prouva que non de la façon lat plus évidente. Miais au -s'en appr'ochier. Quelques-uns môme hésitèi'ent d' abord Il fut clonc m'ésoluî de donnetr asile àL la pauvmre folle, et
fait, ces soupeuirs et soupeuses du r'staturant J-opokin's mais se voyant en nombre avancèrent le quelques petsdojepm'es-scu' d'antr'e part l'action (le lat police. L'installua-
pouvaient par'faitenment dire quelle était la figure de ce Le spectacle était r'éellement effrayant, et les peî'son- tion Chez les V'adeuu(le Mitie 1)elvina mieé fut pas chose
1adox qu "aai festoyé avec eux, et pourquoi il les ies auxquel les il se présentadovents'en rappeler enîcore, mus,ée, letmt ls 'n osd 'vadem', le calme

avat qitts pustôt. La descriptionî de la figure et de la Une feîtmne imnaninmée gisait sur la terre fmoide, la figur'e ,'existait citez el uàd usrte mtîvuls e
tvaàtcôtétmSdecinsLappelsecou'seiléèst adesla. ntt'rvaàlesu Lgetournure de notre type fut donnée, salis douteàcas auiblnhqelaegele osiaettu

des fumets du festin, de cinq à six manières, différ'entes. d'elle une autre femmeit aux cheveu\ gi'is se tenait h "es Pointe, mais il répugnait beaucoup à Pm'adeu tcl'enim
On allait encore s'en retourner bredouille, quand Mde genoux-. Quand celle-ci vit atriver' emionde, elle se leva ainsi et. d'ailleum's nous retrouverons presque certaine-
Hopekins déclara qu'elle avait r'emarqué que Padox péniblement, essaya d'articuler une parole qui getitblet unent, Alice, disait-il à tit docteum, et sa présence inopi-
avait à la mâchoire supérieure une dent artificielle. "-Oh! s'arrêter dans son grosier, puis r'egar'daînt les nouveaux née dlevant sa mèr'e aur'aîcdes chances de lui rendre Ila
la, s'écrièrent ensemble les détectives, ceci jette une cer- venus d'une façon, étrange, elle partit d'un nerveux éclat r-aison.
taine clarté dans l'affaire!" et ils constatèrent. .. Ce fut dle rire, puis s'écria: Dieu veuille que ce soit le plus tôt. possible!I
tout!i l'enquête durerait encore au temps où nous écri.. -Ahi! vous autres. ..vener, voir nia filleI. ._voyez j'en
vons cette lamentable hiettoire, sans une circonstance qui ai fait une morte. ..Al ah 1 ah 1. .. Elle est. imieux mit
se produisit plus tard et qui se présentera naturellement fille n'est-cc pas ? Je la garde. ..allez-vous-en.,. non elle ( uve
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MAURICE COUR.ÂNT, né au Havre en 1847, est un élève
de Meissonier. Il passa l'hivFr.de 1867-68 sur les bords
de la Méditerranée, avec son professeur et trouva l-1 le
sujet de sa première toile.

Le travail (le cet artiste se distingue par la précision
et la sincérité dlans le détail.

uJw;-s GiRARDjEr, qui naquit à Paris en 1856, appar'-
tient à. une famille d'artistes. Il est l'élève de Cabanel
et (tu graveur Paul irardet. Son premier succès au
salon dle 1880 ut "Un épisodle du siège de Sar-agosse."

J ULES (IRARI>ET

M. Girardet aippartient à cette catégorie (le peintres
franç;ais, qui trouvent. dans l'histoire le leur pays, Uri
fonds inépuisable de sujets de toute sorte.

L~NAUX;t,-,]E LuIEICITTErri est un disciple de Millet
-t (le Bretoii. il tnaquit à Mont St. Père, tin 1844- Il
coiinença à étudiîer la peinture, à l'acre le 19 aiis, sons
Lecoq (le Boisbaudran.

Il commençan à exposer au saloni en 1868.
M. Llîermjiitte est actuellement occupé à la dlécoration

d'une des salles (le la Sorbonne.

J. G. JACQUET est, Selon l'expressio~n d'Edmond About,
"un peintre de naissance." Il naquit à Paris en 1846 et,

de bonne heure, étudia la peinture avec Bonguereau. Il
s'appliqua à l'étude de Rubens, de Van Dyck, de Reynolds,
de Gainsborough. de Watteau, de Boucher, etc., et tra-
vailla avec une ardeur incomparable.

Il exposa pour la première fois en 1865. Son tableau
du salon (le 1867 " L'appel aux armues," fut acheté par
la princesse Mathilde.

M. M'AURICE COURANTr

FAITS 1DIVERS

GUS'rA ME.JACQUIlETI

13. Décès de lhonorable Robert Dunsinuir.
Déècès (le Walter CreighItoni, gérant de la Banque de

Mon tréal.

15. Inauguiration (le la navigation, (tans le port de
Montréal, par le vapeur Lonqgteil.

Révolte (dans la prison (le St. Josephi de la Beauce.

16. Enquête dans l'affaire Maloney.

Morrisoii est. dans les bois
Pour échapper à lat cordle
Qune lt justice aux abois
Lui tend satns mniséricorde

POUR LA MORALITÉ

Lire la fable (ele afontatine, sui- le
Chien et le Louî..

NVILIAM PITON.

LE MARIAGE PARI ANINOiNCES

On a pu voir ces.jou rs-ci (dans plusieurs
journaux (le New-York une annonce par
laquelle un sieur Coley, résidant dans
Vine street, à Philadelpbie, demandait
une épouse et Priait d'adresser les répon-
ses au surintendant lu Castie Garden.
Dans cette annonce, M. Coflujv disait en-
core qu'il était un riche propriétaire et
qu'il nie tenait pas à lat beauté chez sa
future ; tout ce qu'il Voulait, c'était une
bonne fdnime, propre et active, aimant à
s'occuper (lu inenage, sachatnt traire les
vaches et susceptible (le rendre son mari
heureux. Comme bien on le pense, les
réponses n'ont pas manqué ; le surinten-
dant du Castle Garden cen a reçu de tou-
tes les couleurs. Ne pouvant les citer
toutes, nous choisissons dans le nombre
la missive suivante qui est véritablemenit
typique:

" Cher monsicur', en réponse à l'an-
nonce par laquelle M. Cofley demande
une épouse, j'ai l'honneur de vous infor-
mer que je suis une Jeune femmc brune,
bien faite et pesant 187 livres. Je désire

NOS BONS AVOCATS (Cour du Recorder)

Dites donc, mon ami, vous n'avez pas besoin d'un défenseur?
J'sais pts ; combien que vous chargez?7
Cinq piastres, pour vous.
Pas capable ! y m'reste que 15 cents, j'ai brossé le reste hier.
Donnez tout de mê~me, il faut aider son semiblable. (A part) Ça ine fera un cock-tail de

nie marier, et je v'oudrais que M. Coffey
prit lat peine de m'écrire; je suis en me-
sure (le répondre à toutes les questions
qu'il pourrat m'adresser. Avec le mou-
choir inclus je vous prie d'1agréer l'assu-
rance de ines meilleurs- sentiments.

Miss DELIA .

Houston street, iNew-York."

A la lettre, cen effet, était joint un joli
petit mouchoir de soie délicatement
ourlé et très parfumé. C'est le monde
renversé, car ce ne sont pas ordinaire-
mment les femmes qui jettent le mouchoir.
Dans les autres lettres, il n'y av'ait pas
de mouchoirs, niais toutes les correspon-
dan tes, jeunes ou vieilles, filles ou veu-
ves, manifestent le plus vif désir de faire
la connaissance de MN. Coffey, et toutes
affi rinent q1u'elles savent traire les vaches.
M.I Cofl'ey n'aura pour se mnarier que
l'embarras (lu choix.

Chanipoireau rentre chez lui, titubant,
à lat remor~que d'un ami.

-HÔ.tons-nous. dit le remorqueur, il
est déjà deux heures flu matin.

-«Mais nion, une heure.
-Deux, te dis-je1
-Mais lion, une, répond Champoireau,

j'en suis sûr. Je l'ai entendue sonner
deux fois!1

Parlez-nous des journaux chinois pour
vivre longtemps.

Pékin possèle une gazette qui va cé-
lébrer le deux millième anniversaire de
sa fondation.

Le Mathusalem des journaux, quoi!



FEUILLETON DE "LA VIE ILLUSTRÉE"

LA CORDE AU COU

PREMIERE PARTIE

Le Feu du Valpinson et la Tentative d'Assassinat

1

Dans la nuit du 22 au 23 juin 1871, vers une heure,
la jolie ville de Sauveterre,fut mise en émoi par le galop
frénétique d'un cheval sonnant sur les pavés pointus.

Quantité de bourgeois se précipitèrent à leurs feuê-
tres.

Ils ne virent dans la nuit sombre qu'un paysan en
bras de chemise et la tête nue, talonnant et bâtonnant
furieusement une grosse jument blanche qu'il montait à
crû.

Ce paysan, après avoir longé le faubourg, prit à droite
la rue Nationale, traversa la place du Marché-Neuf,
tourna la rue Mautrec, et s'arrêta court devant la belle
maison qui fait l'angle de la rue du Château.

C'est là qu'habite le maire de Sauveterre, M. Sénes-
chal, ancien avoué, membre du conseil général.

Ayant mis pied à terre, le canpagnard empoigna la
sonnette et se mit à la secouer si violennnent, qu'à l'ins-
tant toute la maison fut debout.

La minute d'après, un gros et gras domestique, les
yeux encore chargés le sommeil, venait ouvrir, et d'un
accent irrité s'écriait tout d'abord :

-Qui êtes-vous, l'homme ? Que voulez-vous ? Avez-
vous bu un coup de trop ? Ignorez-vous chez qui vous
cassez les sonnettes?

-Je veux parler à M. le maire, répondit le paysan, à
l'instant même, réveillez-le.

M. Séneschal était tout réveillé.
Drapé dans une ample robe de chambre de molleton

gris, un bougeoir à la main, inquiet et dissimulant mal
son inquiétude, il venait d'apparaître dans le vestibule
et avait entendu.

-Le voilà, le maire, prononça-t-il du ton le plus mé-
content. Que lui voulez-vous, à cette heure où tous les
honnêtes gens sont couchés ?

Ecartant le domestique, le paysan s'avança, et sans la
moindre formule de politesse:

-Je viens, répondit-il, vous dire de nous envoyer les
pompiers.

-Oui, tout de suite, dépêchez-vous!
Le maire hochait la tête.
-Hum! faisait-il, ce qui était chez lui la manifesta-

tion d'une vive perplexité, hum 1 hum !
Et qui n'eût été perplexe à sa place !
Pour réunir les pompiers, faire battre la générale était

indispensable: or, cri pleine nuit, faire battre la géné-
rale, c'était mettre la ville sens dessus dessous, c'était
faire bondir d'épouvante dans leur lit les braves Sauve-
terriens, qui ne l'avaient que trop entendue, depuis un
an, cette lugubre batterie, lors de l'invasion prussienne, et
ensuite pendant la Commune.

Aussi:
-S'agit-il d'un incendie sérieux ? demanda M. Sénes-

chal.
-Sérieux ! s'écria le paysan ; comment ne le serait-il

pas, par le vent qu'il fait; un vent à décorner les boufs?
-Hum I fit encore le maire, hum ! hum !
C'est que ce n'était pas la première fois, depuis qu'il

administrait Sauveterre, qu'il était ainsi réveillé par un
campagnard, venant crier sous ses fenêtres : " Au se-
cours ! au feu I "

A ses débuts, saisi de compassion, il se hâtait de réunir
les pompiers, il se mettait à leur tête et on courait au
lieu du sinistre.

Et quand on arrivait, essoufflé, suant, après cinq ou
six kilomètres franchis au pas de course, on trouvait,
quoi ? Quelque méchant pailler valant bien dix écus,
achevant de se consumer. On s'était dérangé pour rien.

-Voyons, reprit M. Sénescal, qu'est-ce qui brûle, en
définitive ?

En présence de tant de délais, le paysan mordait de
rage le manche de son fouet.

-Faut-il donc que je vous répète, interrompit-il, que
tout est en feu, que tout flambe : granges, métairies,
récoltes, maisons, château, tout ! Si vous tardez encore,

,vous ne trouverez plus pierre sur pierre du Valpinson.
L'effet de ce nom fut prodigieux.
-Quoi!1 demanda le maire d'une voix étranglée, c'est

au Valpinson qu'est le feu?
-Oui.
-Chez le comte de Claudieuse ?
-Comme:de juste, pardil
-Imbécile! que ne le disiez vríaimmédiatement I

s'écria le maire.
Il n'hésitait plus.

saintes.
Le maire essayait de conclure.
-Le coupable, poursuivit-il, serait donc un étranger.

Nous sommes infestés de vagabonds, de mendiants de
passage. Il n'est pas de jour qu'il nese présenteà la niai-
rie, pour demander des secours de route, des hommes à
figure patibulaire.

De la tête, le paysan approuvait.
-C'est bien mon idée, dit-il. Et la preuve, c'est qu'en

venant je songeais qu'après avoir averti le médecin, je
ferais peut-être bien de prévenir la justice.

-Inutile : interrompit M. Séneschal, c'est un soin qui
me regarde. Avant dix minutes je serai chez le procu-
reur de la République. Allons, ne ménagez pas votre
cheval, et dites bien à Mme de Claudieuse que nous vous
suivons.

De sa vie administrative, le maire de Sauveterre n'a-
vait été si rudement secoué. Il en perdait la tête. Jamais
sans l'assistance de sa femme, il n'en eût fini de se vêtir.

Pourtant, il était prêt lorsque son domestique reparut.
Ce brave garçon s'était acquitté de toutes ses commis-

sions, et déjà, dans le lointain de la haute ville, reten-
tissaient les roulements sourds de la générale.

-Maintenant, attelle, lui dit M. Séneschal. Que la
voiture soit devant la maison quand je reviendrai.

Dehors, il trouva tout en rumeur. A chaque fenêtre,
une tête s'allongeait, curieuse ou terrifié. De tous côtés,
des portes brusquement refermées claquaient.

-Pourvu, mon Dieu 1 pensait-il, que je trouve Daubi-
geon chez lui .

Successivement procureur impérial, puis procur.eur de
la République, M. Daubigeon était un des grands amis
de M. Séneschal.

C'était un homme d'une quarantaine d'année, au re-
gard fin, au visage souriant, qui s'était obstiné à rester
célibataire et qui s'en ventait volontiers.

Réveillé en sursaut comme tout le monde, ce digne et
galant honime se dépêchait de s'habiller pour courir aux
renseignements, lorsque sa vieille gouvernante, tout effa-
rée, vint lui annoncer la visite de M. Séneschal.

d'impassible froideur.
-Il y a flagrant délit, reprit-il.
-Evidemnient.
-De sorte que nous pouvons agir (le concert, et paral-

lèlement, chacun selon notre fonction, vous requérant,
moi statuant sur vos réquisitions.

Un ironique sourire glissait sur les lèvres du procu-
reur de la République.

Alors, rien ne nous retient plus, s'écria M. Séneschal,
qui bouillait d'impatience, ma voiture est attelée. Partons.

.II

De Sauveterre au Valpinson, par la traverse, on n
compte qu'une lieue.

Mais M. Séneschal avait un bon cheval.
Et en moins de dix minutes ils eurent rejoint les pomu-

piers, partis bien avant eux.
Ces braves gens, presque tous maîtres ouvriers de

Sauveterre, maçons, charpentiers et couvreurs, se hâtaient
cependant de toute leur énergie. Eclairés par une demi-
douzaine de térches fumeuses, ils allaient peinant et
soufflant, le long du chemin raboteux, poussant leurs
deux pompes et le chariot qui contenait le matériel de
sauvetage.

-Courage, mes amis, leur cria le maire, en le.s dépas-
sant. Bon courage!

A trois minutes de là, galopant dans la nuit du train
d'un cavalier do ballade, un paysan à cheval apparut
sut-la route.

M. Daubigeon lui commanda de s'arrêter. Il obéit.
C'était le même homme qui déjà était venu à Sauve-

terre donner l'alarme.
-Vous revenez du Valpinson? lui demanda M. Sé-

nesehal.
-Oui, répondit le paysan.
-Comment va le comte de Claudieuse?
-Il a repris connaissance.
-Qu'a dit le médecin ?
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-Vite, (lit-il à son domestique, viens me donner de -- Qu'il entre, s'écria-t-il, qu'il entre
quoi m'habiller. C'est-à-dire, non ! Madame m'aidera, Et dès que le maire parut:
car il n'y a pas une minute à perdre. Toi, tu vas courir -- Car vous allez m'apprendre, continua-t-il, pourquoi
chez Bolton, tu sais, le tambour, et tu lui commanderas tout ce tumulte, ces cris et ces roulements de tambour.
de ma part de battre la générale, à l'instant, partout. Tu -Un épouvantable malheur arrive, prononça M. Sé-
passeras ensuite chez le capitaine Parenteau, tu lui ex- neschmal.
pliqueras ce qui en est, et tu le prieras de prendre la Tel était son accent, qu'on eût juré que c'était lui qui
clef des pompes à la mairie, chez le concierge. Attends ! était atteint. Et ce fut si bien l'impression de M. Daubi-
Cela fait, tu reviendras ici, atteler. Le feu au Valpinson ! geon, que tout aussitôt
J'accompagnerai les pompiers ! Allons, cours, frappe aux -Qu'est-ce, mon cher ami ? fit-il. Quid ? Du courage,
portes, crie au feu ! On se réunira place du Marché- morbleu ! du sang-froid!.
Neuf -Des malfaiteurs ont mis le feu au Valpinson ! inter-

Et le domestique s'étant éloigné de toute la vitesse de: rompit le maire.
ses jambes : -Que me dites-vous là ! grands dieux

-Quant à vous, mon brave, reprit M. Séneschal en -Victime d'une lâche tentative d'assassinat, le comte
s'adressant au paysan, enfourchez votre bête et allez de Claudieuse se meurt peut-être en ce moment.
rassurer M. de Claudieuse, qu'on ne perde pas courage, -Oh !. ..
qu'on redouble d'efforts, les secours arrivent. -Le tambour que vous attendez réunit les pompiers,

-Mais le paysan ne bougeait pas. que je vais envoyer combattre l'incendie, et si je me pré-
-Avant de retourner au Valpinson, dit-il, j'ai encore sente chez vous à cette heure, c'est officiellement, pour

une commission à faire en ville. vous dénoncer le crime et demander bonne et prompte
-Hein 1 vous dites ? justice!
-Il faut que j'aille chercher, pour le ramener avec i -Il suflit i dit-il vivement. Venez, nous allons pren-

moi, 11. Seignebos, le médecin. dre nos mesures pour que les coupables ne puissent
-Le docteur 1 Y a-t-il donc quelqu'un de blessé ? échapper.
-Oui, le maître, M. de Claudieuse. Lorsqu'ils arrivèrent dans la rue Nationale, elle était
-L'imprudent ! Il se sera jeté au danger, selon soni plus animée qu'en plein midi.

habitude. MDéjà les tristes évènements étaient connus et commen-
-Oh ! non. C'est qu'il a reçu deux coups le fusil. tés. On avait commencé par douter, mais on avait été
Peu s'en fallut que le maire de Sauveterre ne laissât sûr, lorsqu'on avait vu passer au grand galop le cabrio-

échapper son bougeoir. let du docteur Seignebos, escorté d'un paysan à cheval.
-Deux coups de fusil ! s'écria-t-il. Où ? Quand ? Les pompiers, de leur côté, n'avaient pas perdu leur

Comment ? De qui ? temps.
-Ah ! je ne sais pas. Dès que le maire et M. )aubigeon furent signalés sur
-Cependant. la place diu arché-Neuf, le capitaine Parenteau se pré-
-Tout ce que je peux vous dire, c'est qu'on l'a porté cipita à leur rencontre, et parlant militairement la main

dans une petite grange, où le feu n'était pas encore. à son casque
C'est là que je l'ai vu, étendu sur une botte dle paille, -Mes hommes sont prêts, déclara-t-il.
blanc comme un linge, les yeux fermés et tout couvert -Alors, partez et faites diligence, commanda M. Sé-
de sang. neschal. Nous vous rattrapperons en route. Nous allone,

-Mon Dieu ! serait-il donc mort ? de ce pas, M. Diaubigeon et moi, preinre M. Oalpin-Da-
-Il ie l'était pas quand je suis parti. veline, le juge d'instruction.
-Et la comtesse ? Ils n'eurent pas loin à aller.
-La dame de Claudieuse, répondit le paysan, avec un Ce -juge, préciséent, les cherchait par la ville uepuis

accent marqué de vénération, était dans la grange, age- une demi-heure, il arrivait sur la plice et venait <le les
nouillée près de M. le comte, lavant ses blessures avec apercevoir.
de l'eau fraiche. Les deux petites demoiselles étaient là Lorsqu'il rejoignit M. Séneschal et M. Daubigeon :
aussi. -Eh bien ! commença-t-il, voici une terrible affaire,

M. Sénesehal frissonnait. et qui va certainement avoir un immense retentisse-
-Un crime aurait donc été commis, murmura-t-il. ment.
-Pour cela, oui, sûrement. Le maire voulait lui donner des détails,
-Par qui ? Dans quel but ? -Inutile, lui dit-il. Tout ce que vous savez, je le sais.
-Ah voilà ! J'ai rencontré et interrogé le paysanm qui vous avait été
-M. de Claudieuse est très emporté, c'est vrai, très expédié.

violent, mais c'est le meilleur et le plus juste des hoin- Puis, se retournant vers le procureur de la Républi-
nies, tout le monde le sait. que

-Tout le monde. -Je pense, monsieur, poursuivit-il, que notre devoir
-Il n'a jamais fait que du bien dans le pays. est de nous transporter immédiatement sur le théâtre du
-Personne n'oserait dire le contraire. crime...
-Quant à la comtesse. .. L'agitation du juge d'instruction était grande, si
-Oh i! fit vivement le paysan, c'est la sainte des grande qu'elle faisait en quelque sorte éclater son écorce
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-Q'i sentiea probablement. Et moi je courlicez Davein j'iburerdrenaprosucnapa Madame de Claudieuse tressaillit.

le pharmnacien chercher des remèdes. ronce d'incendie. -Frivulce 1 murmnura-t-elle, d'une voix doucement
eLour mieux entendre, M. Galpin-I)aveline, le juge -C'est que nous sommes dans un bas-fond, répondit suppliante, Trivulce!

d'instruction, se penchait hlors de la voiture, le maire. Mais nous approchons, et lorsque nous serons Jamnais amant n'arrêta sur l'amie de son âme un re-
-La rumeur publique accuise-t-elle quelqu'un 1 de- au haut dle cette côte que nous gravissons, soyez tran- gard plus tendre que celui dont M. de Claudieuse enve-

mad--l qu le, vous verrez. loppa six femme,
-Persnne.Parvenu% à son sommet, M. Sénoehal et ses compa- -Pardonne-moi, chère Geneviève, pardonne-moi mon

-Et l'incendie? gnons ne purent retenir un crimnaýnque de courage.
-On a de l'eau, répondit le paysan, mais pas dle pomn- Le foyer inête de l'incendie leuir était encore caché U spaxsie nerveux lui coupa la parole, et tout aussi-

pes, que voulez-vous qu'on fasse! let le vent qui redou- par les hautes futais (le Roehepoinmnier, mais les jets de tôt, d'une voix éclatante coimme une trompette:
ble 1 Ahli1 quel malheur ! flamine s'élançaient bien au-dessus deos grands arbres, -M'onsieur ! s'écria-t-il, docteur ! Tonnerre du ciel

Et il piqua des deux, Pendant que Ni. Sénesehal rouiait! illuminant tout l'horizon cle sinistres lueurs. Vous m'écorchez!I
(le coups soni pauvre cheval, lequel, sous ce traitemeInt 1'Foute lat camlpalgne était cri mouvement. Le tocsin son- -J'ai là du chloroforme, prononça froidement le né-
extraordinaire, loin ('avancer plus vite, se cabi-ait et i liait à coups précipités àt l'église (le Bî-échy, dont le clo- decin.
faisait (les bonds de côté, icher tronqué se détachait en noie- sur Ila. pourpre du ciel. -Je n'en veux pa.sC'est que l'excellent maire était exaspéré. C's 1u asloîre eetsaetls aqe uismns -Rsine-vos lors à souffrir. Et tenez-vous tran-

ceescrime lui l'omre, istetit soinnilesunauqes mugsoementr esgceetvlaccreleinreisat (lu'nptie son é i Ildresiii ta ! deces o<l e s marines dont on se sert pour talppeler les~ quille, car chacun de vos mouvements augmente la souf-plus culei'jueqonptfreà sl a 'n' lita Ion ouvr'iers dles chamilps. D)es pas efflXré& sonnaient le long frixnce.0
Et intarissable, mlr les cahIotS de-lea voiture, M. les sentier.s et dus petYsixs paissaient cen courant, un seau Sur quoi, éplongreanit un filet (le sangr qui venait <le

Sênesclial racontait tout ce qu'il savait (le l'histoire dles (le chaque main. jaillir' sous son1 bistouri
proriéaies u Vlpnsoi.-l'es seours ar-riveront trop tar-d ! dit M. Galpin-, -Du reste, ajouta-t-il, nous allons prendre quelques

Le conte Trivulce le Claudi(ieuse était le dernier De-lavelille. 0iue erps e exe i ans aiun.J
cenant<lune(ls pus"iclle fmîmll dupaS. -*Une i lbelle propriété, fit le maire, si savamment! ne suis plusi jeune décidément.

A seize anls, vers 182)9, il s'était embarqué Cil quallité raménagrée Le docteur Seignebos avait soixante ains. C'était un
d'eneige d "asseu, t pndat d logue anées il: Et, au risque <'un accident, il lança son cela- homme au teintobilieux, maigre, chauve, d'une tenue

n' avait rait à Sallveterre qtue le rares et <lbrèves a11pp-!I) pSur' le revers <le la côte, car le V41tpinson est tout au 1 plus que négligée, et porteur ('une paire (le lunettes (lor
ritions, fond de lat vallée, à cinq cents mètres (le la petite ri-Iq<uil passait si) vie àt retirer', à essuyer et à remettre.

Il était capitaine de vaisseau en 1859, et désigné pour, vièm'e. S éuainmdcl ti rne ncti eli
l'épaulette de contre-aumir-al, lorsque tout à coup il avait: Tout, y était. terreur, dlésordrce, confusion. Et pourtant à Sauveterre, diss cures merveilleuses; cependant il n'a-
donn sel déumissionm, et était venu s'installer atu Château> les brtv, n'y manquaient pas, ni la bonnte volonté. Aux vait que peu d'amis.
de \alPînson, lequitel 'le gardait plus dle-ses anitiquels premiers cris d'ajlarmie, tous les gens des enivirons étaient Les ouvriers lui reprochaient sa roxgue dédaigneuse,

splndersquedeu toreles Olib<Lit nit .a accouruts, et il en arrivait encnore et chaque minute, mais les paysans, son âpr-eté au gatin et les bourgecois ses opi-
milieu d'énormes imais <le pierres niorcies et moussues. peisoine se trouvait là peut' les diri"er.11nions politiques. e

Deux années durant, il y avait vécu seul, se r-ééhliliiant.,1 Le sau\'vetag(e lu mobilier surtout, lesl)préoccupait. Les, On rapporte qu'un soir, dans unt banquet, il s'était
tan t bien que mai, un lugis, et, dles bribes uoparses (le 1la plus hardis tenaient bon dlans les appartemtents, et en ' écrié e-n levant soni verre Je bois à la mémoire dtu seul
for.tunle(de ses ancêtres, se reconstituant, il force 'ie soin: proie àatune soi-te (le erticre jetaiient' par les entres tout! médecin dont j'envie la pure et noble gloire: à lat mué-
et <'activité, uile moesteuaiýsance. ce (lui leur tombait sous la miain. Et dtans le milieu (le! moir- e e ion commpatriote le docteur Guillotin, le

On1 pensait bien qu'il uinirait ses joui-s ainsi, lorsque la) cour. s'ami)oncelient pêle-mêle, les lits, les mal'telats, les !Sainites!
le bruit s'était répnl nI(t qu'il allait se marier. Et lu bru it, chaises, le linge, les livres, les v'êtemîents. Av.ait-il vraiment porté ce toast ? Ide positif, c'est qu'il
chose rare, était \-]-ai, eedatueimmeinse clamleur salua l'arrivée (le M;s *atotditcaefruhe ui ti âred

M. de Claudieuse, tiu beau mlatin, étitati pour- Sénesehial et de ses comipagnions. l'oracle cles petits conciliabules socialistes les environs.
Paris, et. parl-<;s lettres de faire part qlui étaient arrivées -Voila monsieur le mair-e ! s'écriatient les paysans, Il étonnîait q1uandl il entamlait le chat-pitre des, réformes
poi aprèS, 011 avait appris qu'il venait d'épouser la it le rtssulrés par- sa seule présence, et prêts ii lui obéi, qu'il rêv-ait et (les progrès qu'il conicevait. Et il faisait
d'untile ses anciens caumarades promlotioni, MlîleCe- M. Séniesehial, <lu reste, jugeat bien d'uin coup d'oeil la frémir- par le tont dont il parlait (le - porter le fer et le
viève (le Tassar dle Drie, situation, feu jusqu'au fond les entrailles pourrîies le la socié-té."

L'étonmemnemit avait été grand.-Oui, c'est moi, ines amis, dit-il, et je vous félicite de Ces opinions, les théories utilitaires souvent étman-
Le comte avait Ltiut à fait grand air- et était encore. votre clinpresseiîient. Il s'agit, à cette heur'e, (le ne pa ges, ceritaines expér'iences pluîs étranges encore (qu'il pour-

reumarquableument bin'le ,.a l)et'soiite;nii il venait gaspiller nos forces. La etrme,les chalets et les bâtiments suivait au su et vu <le tous, atvaient fait douter parfois
d'avoir quarante-sept anls, atMlle de '[assar dle Jru eun <'exploitation sont per-dus, abandonnons-les. Concentrons de l'initégrité tic l'intelligence <lut'docteur Seignobes. Les
avalit à peine vingt, nos eff'orts sur le château. Or-ganisons. nous. Lat rivière plu bienveillanîts 'lisaient C'etiun origiinl.

Ahi si la) nouvelle mariée eût été pauvrîe, on et est tout proche, for-mons lat chaîne. Tout le imonde à la Cet original, commue de raison, ni'aimaiiit guièi'e M. Sénies-
compris et mlême Caîprouvé le mmaiage. Il est si naturel chaîne, hommies et femmues ! Et dle l'eau, tIc l'eau ,voilà chaI. ue ancien avoué réactionnaire. Il tenait oit piètre
qu'une fille sanis lot sncu'ifie solico î 1'1 la question dlu, les pompes, estimie le pr'ocureur dle ia République, un inutile fureteur
pai quotidien. Nlais tel nl'étatit pas le Cils. Lie nii-quis: On les entendait, en effet, r'ouler comme un tonnerr-e.i (le bouquins. Mais il détestait cordialement MÏ. Galpin-
de Tassar le 13muc pissait pour richie, et avait, disait-on, Les pompiers parurent. Le capitaine Parenteau prit lal Davelijie.
compté à son gendre cinquannte milleécs direction les secours. Et enfin, M. Séniesclial punt s'infori'- Pour'tant, il les salua& toits les Lirois, et sans se souicier

Aloi-s, ont S était iimnugimué (que la jeune comtesse dev'it mIler dul comite <le Claudicuse. d'être ou nion entendu de soni malade:
êti's laide àt fair'e peur, inhjii-iine ou contrefaite pour le -Le maître est làt, lui répondit une vieille femme,' en -Vous voyez, lent- (dit-il, M. (le Claudieuse eil très-fâ*-
minms, idiote pe-ut-être ou1 d'un caractère imp'ossib le. montrant, .1 cent pas. une maisonnette il toit (le cliauimi cheux état. . C'est avec unt fusil char-gée elomb <le

Errent-'. Elle étauit appaii-ite, et oi était deumeturé saisi :c'est le métecein qui l'y a fait transporter, chasse qu'on lui at tiréê dessus, et les désoi-dres (les blessu-
de SaIL oble C etmie leaué.Elle avait parié, et chacun -Allons le voit', nessieu-slt ~i'meî eimieauIres (de Cette oligine sont icluals 'nlnîas~o
était resté sous le chiarme. procur'eur le lat République et au *jugçe d'instructionî. lontiem-s à croire qu'aucun orgrame essentiel n'a été atteint,

Ce mmaiage était-il dommc, commute oin lit à Situveterre,' Mais ils s'amrrêtèrent sur le seuil de l'unique pièce dle miais je n'ent répondrais pats... J'ai vut souvent, lanss mua
un mnaiinge d'incliinatiui ? cette pauvre demeure. pratique, les lésions minuscules, telles qu'en peut Pro-

On le cmut. Ce qui li'ummîpèêchmî pas quanitité (le vieilles C'était uie grande chambr-e, liu sol le ter-re battue, claire un gri ePloimb, lésiomns imortelles cependant, ne
dtaies le hiochli at tte et de déclar-er que vingt-sept aux solives noircies et toutes chargées <'outils et de pet- se r-évélcr qu'axpr'ès douze ou1 quinze heures.
anls, c'est tr-op entr-ecdeux époux, et que cette union ine quets (le grainesl. il eût continué longtemps, s'il nî'eû<t été brusquement
serait pets heureuse. Deux lits à colonnmes toi-ses et à rideaux <le sergein-itemommu

Les faits nî'av'aient pas tm-dLI démecntir' ces solm'es nâtm'e, dieux bons gr'ands lits dle Saintonge, occupaient Monsieur- le dlocteur-, prononça le juge d'instr-uction,
promnostics. !tout le fond<. c'est parce qu'un crm'îme a été commuis (lui je suis ici. il

A <ix lieues à la i'omîde, il n'existait pats le ménmage Sut- celui le gauche, unle petite fille (le quatrec à cinq faut que le coupable 10Soit retrouvé et punIIi. Et C'est au
aussi parfaitemeînt mni qlue celui (le âM. et de Muelle d is dor'mait, r-oulée <ans une couver-tur-e, semis la garl moni (de la justicc que, dès ce mionent, je requier-s le con-
Cludieuse, et d]eux enf'nts, d]eux filles, qu'ils avaienît de sa sSeur', le deux ou trois ans, plus âgée. cours (le vos lumières.
eues àl quatm'camis td'interv1alle, <evaient av-oir, poumr ton- Suir le lit dle droite, le comte <le Ciluieuse était éteu-
joui-s, fixé le bonheuril leur' paisible foyer. idu, ou plutôt assis, cam on avait entassé sous ses reins (ci suivre)

Do soi ancienmne p-fsso de ce temips oit il adiiî- tout ce qu'omn avatit p.m arr-acher d'oreillem-, à l'incendcie.
nisti'ait les possessionis lointaies dle la 1' ra<nee, le coîlîte Il vu le tor-se nut et î-usselant de sangy, et un hin-
avait, il est vrmai, gai-dé <1<s hatbituides hautaines le coin- niie, le docteur- Scigmîchos, cmn bras de chemise et les mmlaiî-e
manîdement, une attitude sév'ère et fr'oide, unme par'ole chies retroussées itlsbti'exu coude, s'inîclinait vers lui, et' ospot1te 1iiet) astu e u ufi
bm-ève. Il était, <le plus.., d'umîe si extr'êmnc violenîce, qlue lat une éponge d'unîe mainî, un bistouri de l'aîutr-e, semblait Mais, lorsqu'il faut parlei-, ie te presse janais.
plus légè re contradiet-ion eipout'priiit soit visage Mais absorbé p)air quelque gmave et délicate opération.
la comtesse était le calmne et lit <lmceil t' mêmmes, et coinmIle Vêtue d'ne 'obe de mnousselîie claire, hai comtesse <le
elle savait toujours se.jetcî- entr'e lat colèr-e(le son miai-i et ClîLudiemise était debout aut pied (tu lit <le souit mari, pâle, Huexotmlerulhmeabsi 'uri
celui qui se l'était attiréèe, commulle ilSQ étaient l'unt et l'au- mais sublime le caliuie et de fernietée résignée. Elle lcu-uouialeuel'om absin 'utui
trejustes,bmîsjmisqtn' lat fai bl esse, gë éêm'luX et pitoyables tenit uine lampe et cin dimrigeait la lumiècre suivant les Ji ne vit qu'à moitié, s'il ne vit (lue potii- lui.
aux malheureux, ils étaiemnt adîorés. indications (Ilu<docteur-.

M. et b[mle le Claudieuse vivaient d'ailleum-s assez Danîs mu coin, deux servantes- étaienît assises sur- un *

isolés, absorbés pl'i le-, soinis d'umme vaîste exploitation coffr-e, et, leot-r tablier r-etevé sur lat tête pleuraient. ortfiad reàun diela éicese'n
agr'icole et par 1'édlucation (le leur's filles. ls recevaient Singulièr-ement éniti, le mireî'c(le Saîmvete-me prit enfin Boto.atamrràue<an adlctsedu
rar-ement, et oit ne les voyait pas quatr'e fois paru hiver' à sur-tlui d'enîtrer. camélia.
Sauvetem-re, Chiez les <eloiselles de Lmvaîande ou citez Ce fut le comte <le Claudietise qui le pr-emier l'apem'- -C;'est,étratnge, (lit la damne, il sent l'ail.
le vieux baron <le Cîatdoré. çît:-N ,mumrdoc en iotce 'stpsl

T1ous les étés, par exele1, ver's lattii de juillet, ils -Eh 1 c'est ce brave Sénesclial 1 dit-il. Appi'ocliez, -amoni, c uîue<ecmnmtBioc 'est pasil
s'installaient, peur Lutiiîmois, à R*%oyami, où ils avaiemnt un cher- ami, approchez ! L'année 1871, vous le v'oyez, estcaéi,'et10.
chalet. une année fatalle. De tout ce que je possédais, il ne i-es- *

Mais c'est d'unîe ou-ille distraite que le proecureur' <e teva plus, au jour, que quelques pelletée.- de cendcres.. A un (le nos bons chauves:
la République et le jugce d'instructioni écoutaient ces -C'est unti grand malheur, répotndit le ligne maire, \î vi e hvu rn ubod
détails, qu'ils coniiiissaienit aussi bien que M. Séneschual. mais nous en avons craint un bien plus irréparable. ..-

Auss tou à otip: IDieu ncuci, vous vivrez. -Je me contenterais d'em avoir, fussemt-ils bleus ou
NAussi ot-nà Usc o ncpapd:amda..Gap'- Qu .sitI e sufetr-1lmn.Ivrs
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CADÉMIE nLI MUSIQUE.

lEINRy Tuoma.%s-Loe. et Gérant

Commençant Lundi, le 22 Avril. Chaque
Soirée. Mlatiné0e Samedi.

iR0U PEl DYOPERA CONIIQUE DE

RUDOLPH ARONSON
nEPRÉSENTANT

]I]T.EWTÎMI~LtTIED

Au Casino le New-York au-delà de 774
soirées. ChSur de 60 chantres. Orchestre

spécial.
La vente des sièges est maintenant ouverte

chez Nordheiner.

T HÉATRE 
ROYAL.

SPARRow &'.1 ACoBs, Prop. et Gérants.

SEMAINE COMMENÇANT LUNDI, 22 AviL

Mme GEAY, assistée par une Excellente
Compagnie.

LuxDI, MARD1, MECRED1 ET JEUDI, APRÈS-
MNlIDI ETSoiRiE

OLD OAKEN BUCKET

VEWNDREDI ETSAMEDI, APRls MIDI WrSoiRÉE

WITHOUT A HOME

Chiens admirablenwnt ire-ssés, magnifiques
décors, .te.

PRIX D'ADMISSION. 10, 20 et 30 ets.
SIÈGEs RÉSERVfS, 10 OTS. EXTrnA.

Plan au magasin dte musique de Prince.
Semaine suivante-Gray & Stephens.

CYCLORAMA
JER USA LEMI,

LE CRUCIFIEMENT,
E T LA TIER.RE-SAINTE

LE SPECTACLE LE 1PLUS ATTRAYANT
EN AMIERIQUE

Coin des Rues Ste. Catherine et St. Urbain

Ouvert tous les jours de lrs.
a.m. à 10.30 hrs. p.m.

Ouvert les dimanches le 1h. à
10.30 hrs. p.mn.

PEINTURES ET--TAPISSERIES
. FERRONNERIES, LAM PES,

GLACES DE MilROIRS,

HUILE DE CHA RßON,
MASTIC, HUILE DE LIN,

TEREBENTINE, VITRES,

ETc., ETc., ETC.

FRS. M ARTINEAU,
1381 - RUE SV'E. CA 7HEIRINE - 1381

MONTRÉAL.
12 Fév.-la

PHOTOGRAPEES

10, COTE ST LAMBERT, 10

Portraiits de ous genres et de toutes
grandeurs.

PRIX ORDINAIRES,
SATISFACTION GARANTIE,

Atelier de Premiere Clasee

CIIIDWRGIEN-DENTISTE

3ème porte a l'Est de la C5ke Saint- Lambert

SENTREPT DE EUBLES
ET D E

LITERIE de la VILLE

SUR. A BON MA RCHÉ

On est à prendre les commandes pour le
printemps. L'assortiment de M EUBLES de
première classe marqués à de moyens prix
est très considérable et bien assorti. Aussi,
pouvons-nous vendre nos effets (le 5 à 10

pour cent à meilleur marché (lue les autres
annonceurs. La fabrication et les achats au
comptant, avec une expérience pratique, nous

permettent de faire la concurrence sans dif-
ficulté.

J.A.S STEEL

18-26, RUE NOTRE-DAM E, 1826

Stricte ilttenion

Kn/F AISON FONDEE EN1859.

HENRY R. GRAY

1L1, RUE SA INT - L A UIRENT, L1,

MONT RÉ AL.

La préparation des prescriptions de
médecins, est sous le contrôle direct du
propriétaire, aidé de gradués compétents.

Les médecins de la campagne, les ins-
titutions publiques, les colléges et les
couvents, sont servis de Drogueries

pures, aux prix du gros.

SPÉCIAL ITJES:

GRAY's Castor Fluid, pour les cheveux.

"t Dental Pearline, pour les dents.

" Saponaceous Dentifrice, pour les
dents.

"t Chloralyne, pour le mal de dents.

" Sulphur Pastilles pour l'emploi
de l'Acide Sulfureux dans les
maladies de la gorge, et pour
désinfecter les petits apparte-
nents.

Le sirop de Chloral inaltérable de Gray

Le sirop d'lodure de Quinine de Gray

HENRY R. GRAY

Chimiste-pharmacien, 144 rue St Laurent,

MONTRÉAL.

N. B.-A cause de l'élargissement de
la rue, ma pharmacie, établie depuis 30
ans à l'endroit qu'elle occupe aujourd'hui,
sera transportée vers le 1er novembre
prochain dans un local commode et spa-
'cieux, situé un peu plus bas que mon
établissement actuel.

La SantéAvant Tout !

Si vous voulez ,jouir d'une bonne

santé, buvez rég'ulièremient <le

L'EAU MINERALE ST. LEON

Cette cau est recommandée par les

médcins les )lus1 éminents, pour

combattre la

Dyspepsie,

l'Indigestion,

la Constipation,

le Rhumatisme,

Les Maladies du Foie

et.des Reins,

Les Bronchites,

le Catharre,

les Maux de tetes,

Les Hemorrhoides,

la Gravelle,'

Les Affections Chroniques

-ET -

Toutes les maladies occasion-
nes par l'impurete du

Sang.

Des milliers de certificats attes-

tent des vertus curatives de cette

cau dans les cas ci-dessus énumérés.

]B-o-V-E1z ]D0]T C

-DE-

CETTE EAU MERVEILLEUSE

- ET VOUS -

JOUIREZ D'UNE·BONNE SANTÉ

DEPOT PRINCIPAL:

54 SQUARE VICTORIA
MONTRÉA L

A. POULIN, Gérant.

NOURRIE & PETIT
No 35ý Cote St. Lambert

Lunettes de tous Genres

Faites sur Commande

LA longue expérience de MM Nouiut &
PEwrr olfrent, au public la garantie qu'on
sera bien servie.

EPOZELJS, &c..

EN GRANDE VARIETE.
ET A

PRIX REDUITS
CHEZ

0 . ICOURTEMANCIE
1517 A 1521 RUE NOTRE-DAME

(A q1uelques~ portes à l'Es't de l'Hôtel-de-Ville>

1M. Colutem.anebIe est décid à
venire à 5Oets dins hi piastre, vu
le trop plein de stock en 1 mains.

OCCASION UNIQUE

BON MARCHE

DEUXIEME TIRAGE DES PRIMES
--. 0E-

1 LA BIBLIOTHEQUE A CINQ CENTS

Le numéro 83581 a gagné la grosse prime, $100.00

Lc îmmmîaéro91999
91734
89960

123937
134747
1229142

a gagné $50. 00
20.00
32.50
10.00
5.00
2.50

Et les numéros suivants gagnent chacun $1.00 :

2325
.6749
7032
7845

15271
16836
181982
2(381
20775
22764
24428
20104
30457
32820
33657
35042
35529

36110
39097
39469
39875
40376
42177
43951
46722
49289
49933
50973
5-4757.
55245
57660
W3835
65058
65357

65951
66247
(17288
72146
72644
72748
73241
75937
79580
81186
81204
81675
821 (
82342
83256
85248
86880

87542
88535
90195
192404
939614
96073
9809>7
99)491

10>2500
104038
1 05117
107749
107789
I108774
10481
112229
112842

113815
115001
115200
115260
1t6793
117088
118040
118139
118925
119059
120221
122893
123512
128695
129251
129869

130420
130595
32295

132613
135323
137261
139960
1413 5i

14538 (
1416508
147964
148081
1.8142
119645
1419764

Les personnes qui auront gagné une de ces pri.
ies devront nous envoyer la Bibliothèque qui con-

tient le numtéro gagnant, après l'avoir fait enrégis.
trer, et nous retournerons ce numéro avec l'argent,
à l'adresse qu'on nous aura donnée.

Les porteurs dc numéros gagnants auront jus.
qupm u 18:MA.I:pour réclamer e montant les pri-
mes. Passé cette date, aucune réclamation ne sera
admise.

Les personnes le Québec qui auront gagné des
rimes devront s'adresser à r. F. Béland,264 rue

St. Jean, Québec.

* *. :.: IMPRMERI POIIETF ru, E, 10, ET 12 BuIS .L>IL.UJH.MNTtL

. ' Eà* .. . .B,àS i ,N IL


